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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Jeudi 1er février 20187

(L'audience est ouverte en public à 9 h 32)8

Mme L'HUISSIER : [09:32:09] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0410 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en lango)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:33] Bonjour à tous.15

Bonjour, Monsieur le témoin. J'espère que vous allez bien ce matin.16

Monsieur le témoin, vous allez bien ce matin ? Tout va bien ?17

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:01] Oui, je me sens tout à fait bien.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:07] Madame la greffière19

d'audience, veuillez citer l'affaire, je vous prie.20

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:33:17] Merci, Monsieur le Président.21

Situation en Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen, référence ICC-02/04-01/15.22

Et je vous rappelle que nous sommes en audience publique.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:23] Les présentations24

des parties, en commençant par le Bureau du Procureur.25

Madame Gilg.26

Mme GILG (interprétation) : [09:33:29] Colleen Gilg, pour l'Accusation. Bonjour,27

Monsieur le Président, Messieurs les Juges. Je suis avec Yulia Nuzban, Ben Gumpert,28
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M. Bradfield, Pubudu Sachithanandan, M. Zeneli et Ramu Fatima Bittaye.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:40] Monsieur2

Narantsetseg, pour les représentants légaux des victimes.3

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:33:45] Bonjour, Monsieur le Président,4

Messieurs les juges.5

Caroline Walter et moi-même, Monsieur Narantsetseg.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:53] Merci.7

Et la deuxième équipe, pour ainsi dire. Je vous appellerai « la première équipe »8

lorsque vous serez au premier rang.9

Mme SEHMI (interprétation) : [09:33:59] Merci, Monsieur le Président.10

Au nom des représentants légaux des victimes, M. James Mawira et moi-même,11

Anushka Sehmi.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:11] La Défense.13

M. OBHOF (interprétation) : [09:34:13] Bonjour. Je vous rappelle que samedi, c'est14

glaces, au petit déjeuner.15

Aujourd'hui, notre conseil, M. Odongo, M. Charles Acheleke Taku, l'un des16

assistants des conseils, Abigail Bridgman et M. Bajnovic, et notre client, M. Dominic17

Ongwen, moi-même, Thomas Obhof.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:27] Je dois admettre,19

Maître Obhof, que cela avait échappé à mon attention. Donc, vous êtes debout, mais20

je vais tout d'abord me tourner vers les représentants légaux des victimes afin de21

savoir s'ils ont des questions supplémentaires à poser.22

Hier après-midi, j'ai déjà indiqué que Mme Gilg avait déjà posé de nombreuses23

questions qui auraient pu couvrir les questions éventuellement posées par les24

représentants légaux des victimes. Donc, je me tourne vers vous. Avez-vous d'autres25

questions à poser ?26

Mme SEHMI (interprétation) : [09:35:00] Monsieur le Président, je crois qu'un grand27

nombre de questions ont été posées, il nous reste cependant une question à poser,28
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qui n'a pas encore été posée par Mme Gilg de l'Accusation.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:11] Bien entendu,2

allez-y.3

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES4

PAR Mme SEHMI (interprétation) : [09:35:22]5

Q. [09:35:26] Bonjour, Monsieur le témoin.6

R. [09:35:26] Bonjour.7

Q. [09:35:27] Je m'appelle Anushka Sehmi et je souhaite vous poser une question au8

non des représentants légaux des victimes.9

Pourriez-vous nous dire à quoi ressemblait votre vie avant votre enlèvement ?10

R. [09:36:01] Avant mon enlèvement, je fréquentais l'école, et je vivais avec mes11

parents, ils s'occupaient de moi. Tout ce qui m'est arrivé, les cauchemars, les12

mauvais rêves, et cetera, n'étaient pas présents à cette époque. Tout ce que j'ai vécu13

dans la brousse, toutes les cicatrices, toutes les douleurs que je ressens au niveau de14

la poitrine, tout cela n'existait pas à cette époque. Lorsque je grandissais, je n'avais15

aucunement l'intention de tuer qui que ce soit. Mais après mon enlèvement, j'ai vécu16

dans la brousse et j'ai fait des choses que je n'aurais jamais faites. Je n'étais pas un17

voleur, mais dans la brousse, on m'a forcé à devenir un voleur et à piller la propriété18

des gens. Donc, la vie que je menais lorsque j'étais encore à la maison me convenait19

tout à fait. De plus, je n'avais pas l'habitude de vivre dans la brousse. Lorsqu'on m'a20

enlevé et que je suis parti dans la brousse, j'ai vécu comme un animal. J'avais faim21

tout le temps, j'avais froid en permanence, je vivais comme un gorille. Une vie à22

laquelle je n'étais aucunement habitué. Ça m'a rendu très malheureux. Ce n'est pas la23

vie à laquelle j'ai été habitué avec mes parents. Donc, les choses ne se sont pas du24

tout bien passées. J'étais très malheureux. Voilà brièvement ce que je peux vous dire.25

Q. [09:38:25] Merci, Monsieur le témoin d'avoir partagé ces informations avec nous.26

Mme SEHMI (interprétation) : [09:38:30] Cela mettant fin à mes questions.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:35] Très bien. Merci.28
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Je donne la parole à Me Obhof pour l'équipe de la Défense.1

QUESTIONS DE LA DÉFENSE2

PAR M. OBHOF (interprétation) : [09:38:42] Merci, Monsieur le Président.3

Q. [09:38:46] Bonjour à vous, Monsieur le témoin. J'espère que vous avez passé une4

bonne nuit.5

R. [09:38:50] Je n'ai pas très bien dormi.6

Q. [09:39:00] Monsieur le témoin, avant d'entamer l'interrogatoire, je souhaite7

apporter des précisions sur votre déposition d’hier. La rivière Aswa dont vous avez8

parlé, de quelle rivière s'agit-il exactement ?9

R. [09:39:22] Il s'agit de la rivière Aswa qui passe par Gulu. C'est là que nous avons10

séjourné pendant une longue période.11

Q. [09:39:41] Donc, c'est la même rivière qui fait frontière entre les districts de Gulu12

et de Pader, aujourd'hui encore ?13

R. [09:39:53] Oui, c'est bien exact.14

Q. [09:39:59] Monsieur le témoin, quel âge aviez-vous lorsque vous avez commencé à15

fréquenter l'école ?16

R. [09:40:10] Je ne me souviens pas de l'âge que j'avais. Je ne sais pas à quel âge j'ai17

commencé à aller à l'école. Mais lors de mon enlèvement, j'avais 14 ans.18

Q. [09:40:38] Avez-vous redoublé une classe à l'école, avant votre enlèvement ?19

R. [09:41:03] Si mes souvenirs sont bons, je n'ai jamais redoublé.20

Q. [09:41:14] Avez-vous dû interrompre votre scolarité pendant un certain temps,21

disons pendant six mois ou un an, et ce, avant votre enlèvement ?22

R. [09:41:42] Je ne me souviens pas de cela. Vous savez, cela fait très longtemps que23

tout cela s'est produit. Je suis allé à l'école jusqu'au moment de mon enlèvement,24

c'était au second trimestre.25

M. OBHOF (interprétation) : [09:42:06] Monsieur le Président, pourrions-nous passer26

à huis clos partiel pour deux ou trois minutes, je vous prie ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:11] Très bien. Passons à28
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huis clos partiel.1

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 42)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Passage en audience publique à 9 h 43)14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:43:36] Nous sommes en audience publique,15

Monsieur le Président.16

M. OBHOF (interprétation) : [09:43:43]17

Q. [09:43:44] Monsieur le témoin, hier, à l'intercalaire n° 6, vous avez confirmé à18

l'Accusation que ce document était bien votre acte de naissance. Il a été délivré au19

mois d'août 2016. Sans mentionner de noms de personnes auxquelles vous avez20

parlé lorsque vous avez obtenu cet acte de naissance, pourriez-vous nous dire21

comment vous l'avez obtenu, Monsieur le témoin ?22

R. [09:44:20] La personne qui m'a donné ma date de naissance est ma mère, c'est elle23

qui le sait le mieux, car c'est elle qui m'a donné naissance. Donc, je suis allé24

demander cet acte de naissance parce qu'elle m'a donné la date. L'autre document a25

brûlé au camp. C'est elle qui m'a dit quelle était ma date de naissance.26

Q. [09:44:59] Monsieur le témoin, en ce qui concerne ce document, est-il exact de dire27

que vous vous êtes rendu chez le chef du sous-comté et que vous lui avez dit quelle28
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était votre date de naissance et qu’il vous a ensuite délivré ce document ? Est-ce bien1

exact ?2

R. [09:45:28] Le chef du sous-comté n’est pas habilité à délivrer un tel document.3

Même dans mes documents scolaires, par exemple, eh bien, vous verrez que tout est4

cohérent avec les informations qui figurent sur ce document.5

Q. [09:45:49] Monsieur le témoin, je vous pose cette question car sur l’acte de6

naissance, on voit l’estampille et la signature du chef de sous-comté. Donc,7

pourriez-vous expliquer aux juges de la Chambre les démarches que vous avez8

effectuées aux fins d’obtenir ce document ?9

R. [09:46:10] Grâce aux informations données par ma mère, à savoir ma date de10

naissance, j’y suis allé, j’ai demandé où était mon acte de naissance, elle m’a répondu11

que celui-ci avait brûlé lorsqu’on était au camp. Elle m’a donné la date car elle12

connaît la date de naissance de tous ses enfants. Si vous lui demandez, elle vous dira13

quand exactement est né chacun de ses enfants. Donc, je n’ai pas pu changer ces14

informations, elle connaissait ces informations. Si elle me dit « tu es né tel ou tel15

jour », je ne peux pas changer ces informations. Donc, j’ai utilisé ces informations16

parce qu’elle est tout à fait au courant de ma date de naissance.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:14] Nous pouvons18

passer à autre chose.19

M. OBHOF (interprétation) : [09:47:15] Je souhaite que le témoin nous confirme ou...20

nous confirme s’il s’est bien rendu au bureau du chef du sous-comté avec la date de21

naissance donnée par sa mère pour obtenir un acte de naissance.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:31] Je pense que nous23

avons maintenant toutes les informations. Nous avons les documents, nous en avons24

déjà discuté hier avec Mme Gilg, et cela s’applique à tout le monde dans ce prétoire.25

Tout le monde ne connaît pas sa date de naissance, donc il faut faire confiance à26

d’autres personnes pour obtenir ces informations. Et nous voyons que le document a27

également été délivré en 2016. Tout cela est très clair.28
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M. OBHOF (interprétation) : [09:47:59]1

Q. [09:47:59] Vous nous avez dit que vos documents ont brûlé dans le camp ; quand2

exactement cela s’est-il produit ?3

R. [09:48:10] Ils ont brûlé alors que j’étais dans la brousse, quand le camp d’Abok a4

été attaqué. Je l’ai appris à mon retour. Je ne le savais pas avant.5

Q. [09:48:40] Avez-vous été baptisé, Monsieur le témoin ?6

R. [09:48:48] Oui, je suis baptisé.7

M. OBHOF (interprétation) : [09:48:52] Monsieur le Président, pourrions-nous passer8

à huis clos partiel pour deux petites minutes, je vous prie ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:48:57] Très bien. Passons à10

huis clos partiel.11

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 49)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Passage en audience publique à 9 h 52)17

Mme LA GREFFIÈRE : [09:52:31] Nous sommes en audience publique, Monsieur le18

Président.19

M. OBHOF (interprétation) : [09:52:42]20

Q. [09:52:44] Pourquoi n’avez-vous jamais essayé de vous enfuir avant de vous21

rendre au Soudan et avant de rencontrer Joseph Kony ?22

R. [09:52:56] Je voulais vraiment m’échapper. Mais lorsqu’Olem et d’autres23

personnes ont tenté de s’échapper, j’ai été frappé. J’étais à l’article de la mort, et je24

croyais qu’on allait tous se faire tuer. Mais un des commandants qui était très25

magnanime nous a dit : « Eh bien, ces personnes qui restent là doivent pouvoir26

poursuivre leur route. » Donc, j’ai vu que des gens se faisaient tuer, des gens qui27

avaient tenté de s’échapper, ils ont été roués de coups avec des bâtons et des haches,28
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certains ont été poignardés avec des baïonnettes, donc je me suis dit qu’il valait1

mieux ne pas s’échapper. Mais c’est vrai que j’avais l’intention de m’échapper. Donc,2

il fallait que je trouve un moment opportun pour m’enfuir parce que la sécurité3

autour de moi était très stricte.4

Q. [09:54:32] Est-ce qu’Ochieng vous a dit quoi que ce soit ?5

R. [09:54:47] Oui.6

Q. [09:54:55] Combien de temps après votre enlèvement est-ce qu’Ochieng vous a7

dit cela ?8

R. [09:55:14] Ochieng nous a parlé à l’endroit où les adultes et les anciens ont été9

relâchés à Loo-Ajonga. Il nous a dit que personne n’allait en brousse volontairement,10

et que si l’on essayait de s’enfuir, nous serions tués sans pitié. Ils souffrent, donc11

nous devions souffrir comme eux. Donc, si vous essayiez de vous échapper, ils ne12

vous laisseraient pas tranquille, parce que personne ne veut vivre seul dans la13

brousse. C’est ce que nous a dit Ochieng.14

Q. [09:56:05] Dans quelle langue est-ce qu’il vous a dit cela ?15

R. [09:56:19] Toutes les communications dans la brousse se faisaient en acholi et il16

parlait également acholi lui-même. Et je comprends moi-même l’acholi.17

Q. [09:56:39] Est-ce que l’acholi et le lango sont des langues distinctes, Monsieur18

le témoin ?19

R. [09:56:50] Ce sont des langues différentes, mais on se comprend mutuellement.20

Les Acholi comprennent le lango, les Lango comprennent l’acholi. Donc, on parle21

nos langues respectives et on arrive à se comprendre.22

Q. [09:57:14] Monsieur le témoin, dans le groupe qui vous a enlevé, y avait-il des23

personnes originaires de Lango et plus spécifiquement Min Akullu, dans ce groupe ?24

R. [09:57:37] Je ne le sais pas.25

Q. [09:57:51] Monsieur le témoin, pourriez-vous expliquer aux juges de la Chambre26

ce qu’est... ce qu’est un Ajwaka ?27

R. [09:58:19] Je ne sais... Alors, c’est un... c’est un sorcier, mais me je ne connais pas28
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bien les Ajwaka. Je sais que dans ma déclaration, je n’ai pas mentionné d’Ajwaka. Je1

ne sais pas s’il y avait des Ajwaka dans la brousse. Mais la personne que je2

connaissais bien dans la brousse s’appelait Labeja. Il ne parlait pas, il était muet, il3

utilisait la langue des signes pour s’exprimer. Donc, lorsqu’il disait : « vous n’allez4

pas rester dans la brousse », il faisait des signes et il y avait deux interprètes avec lui5

qui traduisaient. Donc, s’il disait : « tu ne vas pas vivre dans la brousse, tu dois être6

tué », eh bien, dans ce cas-là, ils vous tuaient. Si des soldats arrivaient, il faisait des7

prophéties et il disait : « à tel ou tel moment, des soldats du gouvernement vont8

arriver », ou alors « l’hélicoptère va arriver ». Et en effet, à ce moment-là cela se9

produisait. Je ne sais pas s’il était Ajwaka, mais en tout cas, c’est ce qu’il faisait.10

Q. [09:59:35] Merci pour ces explications, Monsieur le témoin. Et nous reparlerons de11

Labeja dans quelques minutes.12

Pourriez-vous maintenant nous expliquer la différence entre ajwaka et ajoko —13

A-J-O-K-O ? Quelle est la différence entre ces deux concepts, pour autant que vous14

le sachiez, bien entendu.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:00:02] Pour autant que16

vous le sachiez en effet. Merci, Maître Obhof.17

R. [10:00:09] Ajwaka, c’est de l’acholi. Ajoko (phon.), c’est en lao, mais ça signifie18

exactement la même chose. La signification est la même.19

Q. [10:00:43] Monsieur le témoin, vous avez dit quelque chose, mais...20

M. OBHOF (interprétation) : [10:00:46] Pourrions-nous, Monsieur le Président,21

passer en huis clos partiel pour que le témoin puisse nous expliquer certaines choses,22

pendant 45 minutes... 45 secondes (se reprend l’interprète).23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:00] Huis clos partiel.24

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 01)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Passage en audience publique à 10 h 01)6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:01:40] Nous sommes en audience publique.7

M. OBHOF (interprétation) : [10:01:41]8

Q. [10:01:42] Monsieur le témoin, hier, vous nous avez décrit l’évasion de la9

personne n° 1 et dans votre déposition, vous avez dit que cette personne, s’était10

enfuie... que la personne n° 1 s’était enfuie en raison de la... la prédiction faite par11

Labeja. Alors, pourriez-vous nous dire... nous expliquer qu’est-ce que Labeja avait12

dit à cette personne n° 1, ce qu’elle devait faire ou ce qu’elle avait fait ?13

R. [10:02:27] La personne n° 1, on avait dit qu’il avait certaines amulettes qui avaient14

été implantées dans son corps. C’est la raison pour laquelle il ne pouvait pas rester15

dans la brousse, qu’il fallait les enlever. Ils ont vérifié autre part, mais personne16

d’autre ne l’avait et s’il acceptait on l’enlevait et sinon il devait rester dans la17

brousse. La personne n° 1 a refusé en disant qu’il n’avait rien sur son corps, mais18

Labeja a insisté en disant qu’il y avait quelque chose qui avait été implanté dans son19

corps et qu’il ne pouvait pas rester dans la brousse. Lorsqu’il a insisté... enfin Labeja20

a insisté qu’il fallait enlever ces charmes, il a refusé et, en fin de soirée, ils ont21

rassemblé tout le monde et ils ont dit : « étant donné que la personne n° 1 dit qu’elle22

n’a rien sur son corps, eh bien, ce qu’il faut faire, c’est qu’il fallait le tuer le23

lendemain » alors que tout le monde était là pour assister. Ils l’ont donc... ils ont lié24

ses mains derrière son corps, ils ont donc lié ses poignets, ses mains, ses... ses pieds25

et les soldats devaient faire un cercle autour de lui. Mais vers 3 ou 4 heures du matin,26

nous avons vu qu’ils rassemblaient les personnes qui avaient été enlevées en silence,27

sans rien dire. Ils se rendaient dans différents groupes et demandaient aux28
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commandants de leur laisser les personnes qui avaient été enlevées. Plus tard, nous1

avons découvert que la personne n° 1 s’était échappée au cours de la nuit. C’est ce2

qu’on nous a dit et qu’on... qu’il... À ce moment-là, ils voulaient nous tuer parce que3

lorsque quelqu’un s’échappe ou quelqu’un veut s’échapper, on vous tue. Ils nous ont4

tous rassemblés, ils nous ont fortement battus, et plus tard, nous avons traversé le5

fleuve et nous nous sommes... nous avons pris la route de Soroti.6

Voilà ce qui s’est passé et ce que je sais de la personne n° 1.7

Q. [10:05:17] Monsieur le témoin, avez-vous appris pourquoi Labeja essayait de8

découvrir si une personne avait des forces spirituelles mauvaises ?9

R. [10:05:41] Non, je n’ai pas essayé.10

Q. [10:05:49] Vous avez dit que Labeja pouvait prédire l’avenir. Alors, Labeja — pour11

autant que vous le sachiez — a-t-il jamais interprété des rêves pour les combattants12

de l’ARS ?13

R. [10:06:07] Je ne sais pas s’il interprétait des rêves, mais sa tâche à lui c’était de dire14

ce qui allait se produire et de nous le dire afin que nous soyons prudents. Mais cet15

aspect a disparu au fil du temps, il s’est transformé en personne normale, ordinaire.16

Q. [10:06:52] Monsieur le témoin, cette personne n° 1, nous revenons, pensiez-vous...17

ou pensez-vous que la personne n° 1 était un sorcier maléfique ?18

R. [10:07:18] Je ne l’ai pas cru parce que je ne l’ai pas vu. « Les personnes » qui a19

insisté que c’était le cas, je ne sais pas comment il l’a su. Moi, je ne l’ai pas vu, je ne20

peux pas dire que ce... c’était le cas, je ne l’ai pas vu. Mais cette personne a insisté21

que c’était la... qu’il l’a vu, que cela s’était produit.22

Q. [10:07:57] Encore une dernière question, Monsieur le témoin. Labeja essayait-il de23

guérir des personnes, que ce soit par une voie spirituelle ou grâce à des herbes24

trouvées localement ?25

R. [10:08:17] Labeja n’était pas guérisseur. Généralement, lorsque vous étiez blessé,26

ils essayaient de... de vous guérir en utilisant de l’eau chaude jusqu’à ce que la27

blessure guérisse. Et il y avait également des personnes qui mouraient. Personne ne28
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guérissait quiconque dans la brousse.1

Q. [10:08:52] La personne n° 1, une dernière question : pour autant que vous le2

sachiez... enfin, ou que vous ayez entendu qu’on le dise, dites à... aux juges de la3

Cour quelle est la situation, mais cette personne n° 1 s’est-elle échappée parce que4

quelqu’un l’a aidée, ou grâce à cette... à un... une intervention de ces forces5

maléfiques dont on dit qu’il bénéficiait ?6

R. [10:09:42] Je ne sais pas comment il s’est échappé parce que je me trouvais dans un7

groupe différent, à un autre endroit. La façon dont, moi, j’ai été protégé devait être8

différente que la façon dont lui, il était protégé. Moi, je ne sais pas comment il s’est9

enfui. Je me suis simplement rendu compte, plus tard, qu’il s’était... qu’il avait réussi10

à s’échapper. Mais je ne sais pas ce qui a aidé ou grâce à quoi il a réussi à s’échapper.11

Q. [10:10:21] Monsieur le témoin, vous connaissiez la personne n° 1 avant d’être12

enlevé. Venait-il d’une famille où il y avait de l’ajwaka dans la famille ?13

R. [10:10:42] Je ne le sais pas.14

Q. [10:10:55] Hier, vous avez décrit certains... certains rituels qui étaient réalisés en...15

au Soudan, avant que vous ne partiez au combat. Y avait-il, au sein de l’ARS, une16

personne réalisant ou ayant réalisé un rituel sur votre personne juste après votre17

enlèvement ?18

R. [10:11:29] Non.19

Q. [10:11:40] Avez-vous été oint avec de l’huile de karité ou du beurre de karité juste20

après votre enlèvement ?21

R. [10:11:51] Cela n’a pas été fait.22

Q. [10:12:05] Avez-vous entendu parler de quelque chose portant le nom de23

« camouflage », Monsieur le témoin ?24

R. [10:12:13] Oui, j’en ai entendu parler.25

Q. [10:12:20] Pourriez-vous expliquer à la... aux juges de la Cour de quoi il s’agit ?26

R. [10:12:30] « Camouflage », ce sont des choses, des activités que vous faites pour27

essayer de vous cacher. Par exemple, si un hélicoptère approche, vous devez vous28
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cacher. Donc, « camouflage », cela veut dire que vous devez vous habiller pour vous1

fondre avec votre environnement afin que vous ne soyez pas visible à partir de2

l’avion et que les ennemis ne vous voient pas. Ou encore, si vous essayez de3

traverser une rue... une route plutôt, et si vous êtes en mode de camouflage, eh bien,4

vous devez prendre des branches et mettre un bâton autour de votre taille et tenir5

également un bâton à la main, afin que l’on ne vous voit et vous regardez autour de6

vous avant de traverser la route. Et si vous êtes en... en cas d’attaque, sur le sol,7

lorsqu’il n’y a pas de branche, eh bien, là aussi, vous devez ne pas vous faire voir8

par... vous devez donc vous fondre avec votre environnement afin que l’ennemi ne9

puisse pas vous voir. Voilà ce que je sais.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:34] (Intervention non11

interprétée)12

M. OBHOF (interprétation) : [10:14:36]13

Q. [10:14:37] Monsieur le témoin outre les madoa-madoa, est-ce que l’ARS a jamais fait14

d’autres rituels avec un mélange d’eau, de beurre de karité et de sable fin et ce, lors15

de la période que vous avez passée dans la brousse ?16

R. [10:15:06] Je n'ai pas vu cela mais j'ai vu qu'ils mélangeaient du beurre de karité17

avec de l'eau, de l'eau qu'ils avaient trouvée dans les collines. Je ne sais pas dans18

quelles collines exactement, mais ils mélangeaient l'eau avec le beurre de karité, ils le19

mettaient dans des petites fioles et vous mettaient cela autour du cou. Ils prenaient20

également des feuilles de bananier qu'ils attachaient autour de votre poignet de la21

main gauche ou des feuilles de... de palmier qu'ils nouaient autour de votre poignet22

droit. Ils prenaient également des petites pierres blanches et les nouaient aussi23

autour de votre poignet ou de votre taille. Je n'ai pas vu d'argile ou de choses comme24

ça. C'est tout ce que j'ai vu.25

Q. [10:15:58] Monsieur le témoin, certains de ces rituels que vous venez de décrire et26

qui étaient réalisés par l'ARS, est-ce qu'ils ressemblaient un petit peu à des rituels27

que vous... auxquels vous avez assisté chez vous, donc des rituels... des rites28
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culturels ou spirituels auxquels vous aviez déjà assisté chez vous ?1

R. [10:16:28] Lorsque j'étais chez moi je n'ai jamais vu ces rites. La première fois que2

j'y ai assisté, c'est lorsque j'étais dans la brousse.3

Q. [10:16:50] Monsieur le témoin, avez-vous participé à une cérémonie après la4

naissance de jumeaux ?5

R. [10:17:18] Je n'ai pas participé à une telle cérémonie parce qu'il n'y avait pas eu de6

naissance de jumeaux. Donc, je n'ai pas vu cela.7

Q. [10:17:31] Monsieur le témoin, hier, vous avez parlé... vous avez dit que Joseph8

Kony dirigeait des prières au Soudan. Quelle est la durée de votre séjour auprès de9

Joseph Kony au Soudan ?10

R. [10:17:49] Je ne me souviens pas. Je ne suis pas resté longtemps au Soudan. Je ne11

suis pas resté longtemps, peut-être un mois si je me souviens. Parce que les batailles12

au Soudan étaient plus violentes que celles en Ouganda. Et il y avait plus de morts13

au Soudan qu’au... qu'en Ouganda. Et l'UPDF était là, il y avait les Dinka, les Murle,14

tout le monde qui attaquait l'ARS. Donc, il n'y avait pas... on ne pouvait pas rester là.15

On n'est pas resté longtemps au Soudan et on est retourné en Ouganda.16

Q. [10:18:55] Avec ces groupes que vous venez de mentionner, est-ce que le SPLA17

attaquait-elle également l'ARS ?18

R. [10:19:16] Je ne sais pas. Je n'ai jamais entendu le terme SPLA. J'ai entendu qu'il y19

avait des combattants qui s'attaquaient à l'ARS, y compris les Dinka, voilà les tribus20

qui se trouvaient au Soudan et qui attaquaient l'ARS. Je n'ai jamais entendu parler21

de SPLA.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:54] Vous pourrez23

peut-être décrire ce que vous entendez par SPLA. À ce moment-là, le témoin pourra24

mieux répondre à votre question.25

M. OBHOF (interprétation) : [10:20:03] Oui, je pense, il a mentionné les Dinka et... à26

plusieurs reprises, c'est la raison pour laquelle j'ai pensé que...27

Q. [10:20:19] Lorsque vous étiez au Soudan, Monsieur le témoin, savez-vous si l'ARS28
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ou un autre groupe se battait contre les forces du gouvernement au Soudan ?1

Particulièrement le gouvernement de Khartoum ?2

R. [10:20:38] Pourriez-vous répéter votre question, s'il vous plaît ?3

Q. [10:20:55] Pas de problème.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:58]5

Q. [10:20:59] Monsieur le témoin, qu'en est-il... que savez-vous du gouvernement du6

Soudan ? Lorsque vous vous trouviez au Soudan, est-ce qu'il se battait contre l'ARS7

ou est-ce qu'il collaborait avec ce... avec l'ARS ?8

M. OBHOF (interprétation) : [10:21:20] Avec... Le terme utilisé c'étaient « les9

Arabes ». Est-ce que vous vous battiez contre les Arabes ?10

R. [10:21:29] Je n'en sais rien car je ne suis pas arrivé à l'endroit où se trouvaient les11

Arabes. Nous étions dans la brousse, alors je ne sais pas si certains membres de12

l'ARS ont rencontré les Arabes ou non. Je ne le sais pas.13

Q. [10:21:50] Revenons maintenant aux prières, Monsieur le témoin. Le groupe dans14

lequel vous vous trouviez, est-ce qu'il priait avant et après que vous ne vous rendiez15

au Soudan ?16

R. [10:22:03] Prier en Ouganda, je n'ai pas vu de personnes prier souvent en17

Ouganda.18

Q. [10:22:36] Et lorsque vous étiez avec Joseph Kony, est-ce que vous deviez prier19

tous les jours ?20

R. [10:22:46] On priait tous les matins et tous les soirs. Tous les jours.21

Q. [10:23:01] Lorsque Kony dirigeait les prières, est-ce qu'il ressemblait à un prêtre22

normal que vous pouviez voir dans votre église catholique en Ouganda ou est-ce23

qu'il se comportait différemment ?24

R. [10:23:31] Les prières étaient dirigées différemment. Je voyais des personnes,25

j'entends des personnes qui chantaient des hymnes de l'église catholique. Parfois ils26

utilisaient un rosaire, parfois ils chantaient des chants de l'église anglicane. Je27

n'entendais pas vraiment de prêche, c'étaient généralement des hymnes qui étaient28
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chantés, et ensuite on parlait de certaines choses et ensuite les personnes se1

dispersaient.2

Q. [10:24:23] Que portait Joseph Kony alors qu'il dirigeait les prières ?3

R. [10:24:32] Il avait des... il avait des vêtements différents, parfois il portait des4

vêtements de civils, parfois ses vêtements militaires. Il avait beaucoup de vêtements.5

Parfois, lorsque... je l'ai vu donc porter des vêtements différents. Parfois, vêtu de6

vêtements civils et parfois avec... parfois il portait des uniformes de camouflage.7

Q. [10:25:17] Est-ce que vous l'avez vu prêcher ou prier dans un kanzu, Monsieur le8

témoin ?9

R. [10:25:33] Non je ne l'ai pas vu.10

Q. [10:25:42] C'est peut-être à la Défense de... d'arrêter le micro.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:01] (Intervention non12

interprétée)13

M. OBHOF (interprétation) : [10:26:03]14

Q. [10:26:03] Lorsque vous étiez avec Joseph Kony, alors qu'il priait, a-t-il eu des15

attitudes comme s'il était possédé par des esprits ?16

R. [10:26:24] Je n'ai pas constaté cela, il se comportait comme un être humain normal,17

comme tout le monde. Il parlait comme tout un chacun et on comprenait ces18

messages.19

Q. [10:26:42] Vous avez donné une définition de ce qui, selon vous, est Lakwena.20

Comment êtes-vous arrivé à cette information dont vous avez parlé aux juges de21

la Cour ?22

R. [10:27:14] Je n'ai toujours pas compris la signification de Lakwena jusqu'au jour23

d'aujourd'hui. C'est un mot qu'on utilise, par exemple, il dit : « Il ne faut pas manger24

du miel, même si vous l'avez cueilli, vous n'avez pas le droit de manger quelque25

chose qui est acide. Si un fruit sauvage est acide, vous n'avez pas le droit de le26

manger. Si les soldats vous attaquent parfois, vous ne devez pas retourner les tirs,27

vous devez courir parce qu'un Lakwena aura dit aux personnes qu'il faut s'échapper.28
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Si vous avez... sinon vous serez tué. Si vous avez faim et vous n'avez pas le droit de1

manger, vous devez donc... vous devez rester sur votre faim. Et attendre que2

Lakwena ait libéré les personnes et vous ait donné la liberté de manger. » Je n'ai pas3

compris le concept de Lakwena. C'est simplement... c'est un phénomène et il fallait4

suivre strictement les ordres donnés, et les instructions données.5

Q. [10:28:49] En plus du Lakwena, je ne sais pas si... si c'était pendant... à l'époque où6

vous étiez avec Joseph Kony ou avait un autre commandant, ont-ils discuté des7

influences que le tipu maleng avait sur Joseph Kony ?8

R. [10:29:14] Non on ne m'en a pas parlé.9

Q. [10:29:30] Monsieur le témoin, qui... qui était Buk ?10

R. [10:29:42] Ce que je sais, c'est que Buk était un commandant de l’ARS. C’est tout ce11

que je sais de lui.12

Q. [10:30:07] Après votre enlèvement, quand avez-vous rencontré pour la première13

fois Buk ?14

R. [10:30:21] Je ne m’en souviens pas, mais cela faisait déjà un certain nombre de15

mois que nous avions passés dans la brousse.16

Ensuite, je l’ai rencontré au lieu de rendez-vous. C’est là que je l’ai rencontré. Le fait17

que j’étais une escorte m’a permis de rencontrer un grand nombre de membres de18

l’ARS parce que nous... nous étions avec eux ou avec d’autres escortes et, parfois,19

lorsqu’ils parlaient entre eux, nous n’entendions pas tout ce qu’ils disaient.20

Q. [10:31:20] Avez-vous jamais entendu le nom Sisto Oringa ?21

R. [10:31:29] Non, jamais.22

Q. [10:31:38] Est-ce que vous savez si Buk répondait également à un autre nom ?23

R. [10:31:48] Je ne le sais pas. Tout le monde l’appelait Buk, même mon supérieur,24

Komakech, l’appelait Buk. Donc, je ne sais pas s’il avait un autre nom.25

Q. [10:32:18] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez dans quelles26

circonstances vous avez rencontré Buk pour la toute première fois ?27

R. [10:32:46] Je ne me souviens pas quand je l’ai rencontré, mais on l’a rencontré à28
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maintes reprises. Vous savez, les groupes étaient dispersés dans la brousse. Donc, on1

rencontrait un... un autre groupe à un moment donné, et puis un autre groupe plus2

tard. Parfois, les soldats du gouvernement nous attaquaient ; à un certain point, on3

partait, on rencontrait un autre groupe à un autre endroit, donc les rencontres étaient4

spontanées, il n’y avait pas d’horaire fixé pour se rencontrer, et ce, en raison des5

confrontations avec les soldats du gouvernement. Donc, on se rencontrait ici et là.6

Voilà ce que j’ai constaté.7

M. OBHOF (interprétation) : [10:33:44] Je souhaiterais rafraîchir la mémoire du8

témoin en donnant lecture de l’intercalaire n° 1, page 0210, si vous le permettez —9

page 37 et 40.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:59] Oui.11

M. OBHOF (interprétation) : [10:34:00]12

Q. [10:34:00] C’est juste pour aider les juges de la Chambre à mieux comprendre la13

chronologie des événements, Monsieur le témoin. Donc, il s’agit du sujet à propos de14

la rivière Aswa.15

Je cite : « Nous avons... Nous sommes déplacés pendant environ trois jours jusqu’à16

ce que nous arrivions sur les rives de la rivière Aswa à Gulu. C’était encore un grand17

groupe et le commandant du groupe était Ochieng. Nous sommes restés là plusieurs18

semaines. »19

Je passe maintenant au paragraphe 40 : « Sur les rives de la rivière Aswa, nous avons20

rejoint le grand groupe de rebelles et de personnes enlevées.21

Parmi les personnes enlevées, il y avait aussi bien des hommes que des femmes. Le22

commandant du groupe était Buk. À ce moment-là, Buk était à l’hôpital de23

campagne. C’est là où ils gardaient les gens qui étaient handicapés, blessés et les24

jeunes enfants. L’hôpital de campagne était en Ouganda, la plupart du temps. Buk25

devait avoir une cinquantaine d’années. »26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:35:05] Je pense que vous27

pouvez en rester là parce que le reste a déjà été confirmé.28
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M. OBHOF (interprétation) : [10:35:11] C’est exact.1

Q. [10:35:12] Monsieur le témoin, est-ce que cela vous aide à vous souvenir dans2

quelles circonstances vous avez rencontré Buk pour la première fois ?3

R. [10:35:21] Oui. Cela rafraîchit ma mémoire, en effet.4

Q. [10:35:31] Donc, plusieurs semaines se sont écoulées entre le moment où vous5

avez atteint les rives de la rivière Aswa et le moment où vous avez rencontré Buk à6

l’hôpital de campagne. Est-ce que bien exact ?7

R. [10:35:47] Oui, c’est exact.8

Q. [10:35:56] Est-ce que vous vous souvenez si Buk, à ce moment-là, était blessé ?9

R. [10:36:02] Je n’ai pas vu qu’il soit blessé jusqu’à ce que je me sois échappé. Ça s’est10

peut-être produit après mon évasion, mais il était en bonne santé. Il était également11

très arrogant, il était énorme, il était très grand, très fort, et les gens le craignaient.12

Q. [10:36:35] Excellente description, Monsieur le témoin.13

Je m’excuse de me répéter, mais je souhaite m’assurer d’une chose. Lorsque votre14

groupe est allé à l’hôpital de campagne et a rencontré Buk, est-ce que Buk était bien15

le commandant suprême de tous les... de tous les éléments qui se trouvaient dans ce16

secteur ? Est-ce bien exact, Monsieur le témoin ?17

R. [10:37:17] Je pense qu’il était, en effet, le commandant suprême du groupe à ce18

moment-là, d’après ce que j’ai vu.19

Q. [10:37:28] Et en ce qui concerne Ochieng, donc le commandant du groupe qui20

vous a enlevé, est-ce que vous savez s’il était subordonné à Buk et s’il a fait rapport21

de la rencontre entre les deux groupes ?22

R. [10:38:02] Il y avait un grand nombre de commandants présents lorsque nous23

avons été amenés. Je me souviens que Buk était présent : d’autres commandants24

étaient également là. Vous savez, en général, il y a de très nombreux commandants25

dans une brigade. Il y avait des sous-divisions également. Je crois qu’Ochieng faisait26

partie du groupe de Buk. Il y avait une personne qui était faible et qui se trouvait à27

l’hôpital de campagne. En général, il s’agissait de personnes qui étaient relativement28
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faibles ou qui n’étaient pas en mesure de parcourir de longues distances à pied.1

Donc, en général, ils restaient en Ouganda et, s’il y avait des mouvements, ils se2

déplaçaient sur de très courtes distances et ils n’avaient pas à marcher très loin.3

Donc, je pense qu’Ochieng était, en effet, à l’hôpital de campagne.4

Q. [10:39:07] Monsieur le témoin avez-vous jamais appris qui ou à qui Buk devait5

faire rapport ; de qui il dépendait ?6

R. [10:39:25] Je ne le savais pas.7

Buk était un haut gradé. Il y avait autres officiers haut gradés donc, en général,8

lorsqu’ils faisaient un rapport, ils le faisaient au Soudan. Mais des personnes comme9

Okwee, Komakech, il s’agissait d’officiers, de bas grades qui étaient placés sous les10

ordres d’un commandant de brigade et ils devaient rendre leur rapport au11

commandant de brigade.12

En ce qui concerne Buk, je sais qu’il faisait directement rapport au Soudan, comme13

d’autres commandants haut gradés que je connais14

Q. [10:40:23] Monsieur le témoin, si vous le savez — si vous ne le savez pas, cela ne15

pose aucun problème —, mais est-ce que vous pourriez nous dire si Buk était le16

commandant de la brigade qui vous a enlevé ?17

R. [10:40:44] Je ne le sais pas. Nous sommes restés un certain temps avant de nous18

séparer. Donc, je n’étais pas directement placé sous le commandement de Buk. Donc,19

il m’est difficile de le dire, je n’en sais rien.20

Q. [10:41:10] Vous souvenez-vous combien de temps vous êtes resté à l’hôpital de21

campagne, Monsieur le témoin ?22

R. [10:41:31] Je ne me souviens pas combien de temps nous avons passé là-bas, mais23

ça n’a pas duré très longtemps.24

Q. [10:41:49] Monsieur le témoin, il y a quelques minutes de cela, vous avez25

mentionné une personne dénommée Komakech. Savez-vous ce que faisait26

Komakech avant de rejoindre l’ARS ? Et je vais préciser ma question : il s’agit du27

monsieur d’un certain âge, qui avait une soixantaine d’années.28
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R. [10:42:27] Avant de rejoindre les rangs de l’ARS, eh bien, je ne sais pas ce que1

faisait Komakech. Je ne m’en souviens pas très clairement. Par contre, je me rappelle2

qu’il me disait ce qu’il faisait et qui il était. Je ne me souviens pas de tous les détails3

aujourd’hui. C’est une des personnes qui m’a convaincu de rester dans la brousse. Il4

m’a beaucoup donné d’informations, disons contextuelles, dans la brousse. Il m’a dit5

qu’il était très respecté dans son village. Mais aujourd’hui, je ne me souviens pas de6

tous les détails.7

Q. [10:43:24] Avez-vous jamais entendu parler d’une personne qui faisait partie des8

services en uniforme du gouvernement de l’Ouganda et qui, ensuite, a rejoint9

l’ARS ?10

R. [10:44:04] Oui, en effet.11

Komakech, le commandant aux côtés duquel j’étais, a essayé de me donner un12

exemple. Il m’a dit qu’il y avait une personne qui était au service du gouvernement13

depuis longtemps, il s’agissait d’un pilote d’avion de chasse et qui travaillait14

aujourd’hui comme rebelle sans aucun problème.15

Il m’a dit « tu n’as donc aucune raison de t’échapper, le gouvernement ne sert à rien.16

Le gouvernement n’a jamais rien fait pour toi. Par contre, les rebelles ont des plans17

pour ceux qui vont mener la guerre. Même les gens du gouvernement vont18

aujourd’hui rejoindre les rebelles. » Donc, c’est ainsi que je me souviens d’une19

personne qui était au service du gouvernement et qui a rejoint les rebelles.20

Q. [10:45:21] Est-ce que Komakech a jamais mentionné que Vincent Otti était, par le21

passé, un officier de police ?22

R. [10:45:33] Il ne m’a jamais dit ça.23

Q. [10:45:39] Est-ce que Komakech a... vous a jamais dit que lui-même était en charge24

de la formation, de l’entraînement des nouvelles recrues à l’ARS, et qu’il était à la25

NRA avant de faire défection et de rejoindre l’ARS ?26

R. [10:46:03] Il ne me l’a pas dit.27

Q. [10:46:18] Monsieur le témoin, vous avez évoqué le nom de Vincent Otti et nous28
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en avons déjà parlé. Pourriez-vous toutefois rappeler aux juges de la Chambre qui1

était Vincent Otti ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:37]3

Q. [10:46:38] Que savez-vous de Vincent Otti, Monsieur le témoin ? Nous avons déjà4

beaucoup entendu à son propos, mais à titre personnel, que savez-vous de Vincent5

Otti, Monsieur le témoin ?6

R. [10:47:05] Je ne sais pas grand-chose à son sujet. Nous nous sommes rendus au7

Soudan avec Otti et ce sont eux qui nous ont ramenés en Ouganda. Mais après8

l’attaque d’Odek, je ne sais plus à quel moment nous nous sommes séparés et où il9

s’est rendu. Donc, je n’ai pas beaucoup d’informations à son sujet. Mais nous10

rencontrions souvent son groupe et nous restions avec eux. Et lorsque nous allions à11

un point de rendez-vous, je le voyais, je savais qui il était. Par contre, je n’ai pas12

beaucoup d’informations à sujet... à son sujet, car je ne faisais pas partie de son13

groupe.14

M. OBHOF (interprétation) : [10:47:57]15

Q. [10:47:57] En ce qui concerne les pouvoirs au sein de l’ARS, lorsque vous étiez16

dans la brousse, à quel niveau de la hiérarchie est-ce que vous placeriez Vincent17

Otti ?18

R. [10:48:24] Je ne savais pas quel était son grade. Mais je sais qu’il s’agissait d’un des19

hauts commandants qui étaient présents. On entendait souvent son nom, même si on20

ne le voyait pas toujours. On entendait d’autres soldats parler de ces commandants21

et on connaissait ces commandants, mais les grades ou... ils ne portaient pas toujours22

des épaulettes ou des galons montrant son grade, mais on savait qu’il était23

commandant. Et on ne savait pas non plus comment les grades ou les promotions24

étaient attribués. On savait juste qu’il s’agissait de l’un des commandants de l’ARS.25

Q. [10:49:23] Lorsque vous étiez au Soudan, est-ce que vous avez vu Vincent Otti26

s’entretenir avec Joseph Kony ? Est-ce qu’il était souvent à ses côtés ?27

R. [10:49:44] Il était très proche de lui. Très proche.28
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Q. [10:49:57] Vous avez également mentionné une personne dénommée Banya.1

Lorsque vous étiez dans l’ARS, est-ce que vous savez quelle était la position occupée2

par Banya, Monsieur le témoin ?3

R. [10:50:15] Je ne sais pas exactement quelle était la position de Banya. Je me4

souviens qu’il était responsable d’une brigade et qu’il y avait d’autres commandants5

qui étaient placés sous ses ordres, ainsi que des soldats. Donc, il n’était pas un simple6

soldat. Il avait un certain âge, une certaine ancienneté, il avait les cheveux blancs, il7

était environ du même âge qu’Otti.8

Q. [10:51:05] Lorsque vous vous trouviez au Soudan, est-il exact que vous n’avez pas9

vu Dominic Ongwen ?10

R. [10:51:19] Oui, ce que vous dites est exact. Je n’avais pas encore vu Dominic là-bas.11

Je ne l’ai rencontré qu’à mon retour en Ouganda, lorsque nous avions l’intention12

d’aller à Odek et à Lukodi. C’est là que j’ai fait sa connaissance. Mais j’entendais13

souvent le nom « Odomi », « Odomi », mais je ne l’avais jamais vu en personne.14

Donc, il est possible que nous nous déplacions ensemble, mais, donc, j’ai fait sa15

connaissance lors des attaques.16

Q. [10:52:11] Une dernière question à ce sujet, Monsieur le témoin.17

Dans l’ARS, avez-vous jamais entendu parler d’un terme où d’une position qui18

s’appelait « Batman » ?19

R. [10:52:27] Non, jamais.20

M. OBHOF (interprétation) : [10:52:34] Monsieur le Président, je pense que le21

moment est opportun pour prendre une pause. Nous pourrions revenir plus tôt.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:41] Cela dépendra de ce23

que vous allez nous dire en ce qui concerne le programme de votre interrogatoire.24

M. OBHOF (interprétation) : [10:52:51] Je pense que nous aurons encore besoin de25

deux heures pour conclure nos questions.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:59] Très bien.27

Donc, j’en profite pour aborder la question du témoin suivant. Demain, nous28
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devrons terminer à 15 h 30, donc, si nous réduisons ou raccourcissons la pause du1

déjeuner, nous pourrons avoir trois... trois volets d’audience malgré tout. Et je me2

demande si vous aurez assez d’une journée entière pour le témoin suivant.3

Monsieur Gumpert.4

M. GUMPERT (interprétation) : [10:53:27] C’est le témoin de Mme Hohler, et non pas5

le mien, mais elle m’a donné des instructions et elle m’a dit qu’elle aurait besoin6

d’une demi-heure, grosso modo.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:53:39] Je ne sais pas qui va8

mener l’interrogatoire pour le compte de la Défense, mais je pense que nous9

pourrons terminer le prochain témoin demain. Ensuite, nous aurons une longue10

pause et nous ne pourrons pas faire revenir ce témoin avant une période de deux11

semaines, par exemple.12

Maître Ayena.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:54:00] C’est à moi qu’incombe cet14

honneur et, d’après ce que j’ai vu dans le dossier, il est très peu probable que je15

puisse terminer demain. Je pense que j’aurais besoin de plus de trois heures... plus16

de trois volets d’audience — je m’excuse. Merci pour cette correction.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:21] Très bien.18

Donc, nous allons prendre une décision après le prochain volet d’audience. Très19

bien. Nous allons nous interrompre jusqu’à 11 h 30 pour la pause-café.20

Mme L’HUISSIER : [10:54:35] Veuillez vous lever.21

(L’audience est suspendue à 10 h 54)22

(L'audience est reprise en public à 11 h 30)23

Mme L'HUISSIER : [11:30:52] Veuillez vous lever.24

Veuillez vous asseoir.25

(Le témoin est présent dans le prétoire)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:15] Maître Obhof, vous27

nous avez dit ce volet d'audience, un peu plus ?28
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M. OBHOF (interprétation) : [11:31:30] Peut-être. Peut-être uniquement ce volet1

d'audience-ci ; c'est une estimation.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:34] Oui, alors après3

réflexion prudente et après avoir lu le résumé de la déposition de ce que le témoin4

pourrait dire, nous allons commencer le nouveau témoin cet après-midi. Donc,5

Accusation et les représentants des victimes, et demain, vous aurez trois volets6

d'audience pour la Défense.7

M. OBHOF (interprétation) : [11:32:03] Merci, Monsieur le Président.8

Q. [11:32:09] Monsieur le Président (phon.), vous nous avez dit que cette personne9

portant le nom d'Okello Komakech était chargée de la formation et des finances ;10

c'est ce que vous nous avez dit ?11

Mme GILG (interprétation) : [11:32:29] Excusez-moi, vous avez dit « Okello12

Komakech » ?13

M. OBHOF (interprétation) : [11:32:38] Oui, c'est Geoffrey.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:42] Merci. Étant donné15

que vous avez quelqu'un qui fait la distinction entre les deux, il aurait sûrement16

corrigé. Mais Me Obhof parle maintenant de Geoffrey, donc le plus âgé.17

M. OBHOF (interprétation) : [11:32:57]18

Q. [11:32:57] Pour prendre la personne plus âgée, donc celle qui était chargée des...19

des opérations financières et de la formation. Avez-vous jamais entendu prononcer20

la phrase « QG, quartier général de la brigade » ?21

R. [11:33:13] Non. J'ai uniquement entendu dire « brigade ».22

Q. [11:33:23] Pour être sûr que tout est bien clair, une dernière question : avez-vous23

entendu parler de quelque chose que l'on appelle « QG » ?24

R. [11:33:37] Non, je n'ai jamais entendu parler de cela jusqu'à ce que je revienne.25

Q. [11:33:48] Monsieur le témoin, vous avez évoqué une personne portant le nom26

d'Okwee, et ce, à plusieurs reprises. Okwee se trouvait-il dans votre groupe ?27

R. [11:34:18] Lorsqu'Ochieng m'a enlevé, il était avec Okwee, ils étaient ensemble. Et28
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nous... nous avons été présentés, nous sommes restés avec eux. Finalement, nous1

nous sommes séparés et j'ai suivi ma route. Je ne connais pas bien son groupe, mais2

j'ai continué à le revoir fréquemment.3

Q. [11:34:52] Monsieur le témoin, permettez-moi de rafraîchir votre mémoire. Si je4

vous disais qu'Okwee... que le responsable des renseignements, le commandant de la5

brigade portait le nom d'Okwee ?6

R. [11:35:28] Je ne sais pas qui était chargé du renseignement, mais je savais7

qu'Okwee était un commandant qui était donc chargé du commandement d'un8

bataillon, et il avait son propre groupe. Mais je ne sais... ne savais pas exactement à9

quelle brigade il appartenait. Mais on se rencontrait fréquemment. Je ne sais pas s'il10

avait ce grade. Je ne suis pas en mesure de vous dire quoi que ce soit à ce sujet.11

Q. [11:36:01] Si vous le savez, Monsieur le témoin, pourriez-vous nous décrire ce que12

faisait Okwee ?13

R. [11:36:26] Ce qu'il faisait ? Bon, moi je savais simplement qu'il était commandant.14

Et lorsqu'il nous disait de partir à l'attaque, lorsque des personnes devaient se rendre15

à un endroit pour piller, alors parfois, il y allait, parfois il dirigeait le groupe. Et à... et16

à d'autres moments, c'était un autre commandant. Donc, je ne savais pas exactement17

ce qu'il devait faire. Mais je le voyais quand il dirigeait des groupes pour aller piller18

des centres de négoce ou mener des attaques. Mais je ne sais pas quelles auraient été19

d'autres choses qu'il aurait pu faire.20

Q. [11:37:23] Monsieur le témoin, commandait-il parfois ces groupes avancés, ceux21

qui se rendaient, donc, dans les camps ou les... les endroits où se trouvait l'UPDF22

après... avant (se reprend l'interprète) une attaque ?23

R. [11:37:49] Il n'était pas dans ce groupe. Car... rendait... les personnes qui se24

rendaient dans les... dans le camp, dans les camps ou dans les casernes, c'étaient des25

soldats ordinaires. Il prendrait... il prenait un ou deux... une ou deux... un ou deux26

combattants qu'on déguisait en civils et qui se rendaient dans les camps. Parfois, ils27

rencontraient des civils qui... tenaient à leur jardin, donc, ils allaient... ils enlevaient28
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ces civils, les ramenaient dans le groupe et les interrogeaient. Parfois, ces personnes1

s'échappaient et retournaient dans leur propre village. Mais ça, ce n'est pas une2

activité réalisée par le commandant. Ce sont... ce sont des activités que l'on appelle3

« de reconnaissance ». Donc, les commandants préparaient le groupe d'intervention4

qui allait partir à l'attaque.5

Q. [11:39:23] Donc, pouvez-vous nous dire combien de temps après que Joseph Kony6

n'« ait » donné l'ordre pour partir à l'attaque, combien de temps avez-vous mis pour7

arriver à la position de Joseph... de... de Dominic Ongwen ?8

R. [11:39:58] En partant du Soudan en direction d'Ouganda, cela a pris une journée...9

ne nous a pas pris qu'une seule journée, cela nous a pris un certain temps pour10

arriver en Ouganda. Le trajet est assez long, vous... vous êtes dans la brousse, vous11

devez traverser des étendues d'eau importantes et parfois, vous êtes... subissiez des12

attaques, vous aviez faim, il fallait traverser des grands... des fleuves importants.13

Parfois, il y avait des personnes qui se noyaient. Il y avait un fleuve appelé Atebe14

près de la frontière entre l'Ouganda et le Soudan ; c'est un... dans la région de... de15

l'ouest du Nil.16

Donc, nous avons été attaqués. Il y avait un avion militaire qui nous a attaqués,17

plusieurs personnes sont mortes noyées, d'autres sont restées dans la brousse. Ils y18

sont restés un certain temps. Il n'y avait personne pour porter leurs corps. Nous19

sommes arrivés dans la région du Nil de l'ouest, nous sommes arrivés près d'une20

caserne, et nous avons été attaqués, nous avons... nous nous sommes battus toute la21

matinée, ensuite nous avons été forcés à poursuivre. Ensuite, nous sommes arrivés à22

Atiak, nous nous sommes reposés un peu à Atiak, puis nous avons poursuivi23

jusqu'au fleuve Aswa où ils ont organisé un rendez-vous. Il y avait tous les24

commandants, ces commandants qui nous ont donné, donc, des instructions afin que25

nous partions pour l'attaque d'Odek. Je ne suis pas en mesure de dire combien de26

temps nous avons mis pour atteindre l'Ouganda à partir du Soudan car il y a eu27

beaucoup d'incidents, et je ne m'en souviens pas entièrement.28
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Q. [11:42:13] Lorsque votre groupe est revenu du Soudan avec les ordres donnés par1

Joseph Kony, dans quel groupe vous trouviez-vous, Monsieur le témoin ?2

R. [11:42:27] Le déplacement vers et à partir du Soudan ne s'est pas effectué en3

groupes. Mon commandant m'a dit : « Tu es un des combattants qui doit aller. »4

Donc, tout le monde est allé... parti ensemble avec tous les commandants qui5

menaient la route vers le Soudan puis vers l'Ouganda.6

Donc, il n'y avait pas de distinction entre groupes, tout le monde s'est retrouvé dans7

un groupe important. Tous les commandants étaient là, et nous sommes tous8

revenus en groupe, avec tous les commandants. Donc, je ne sais pas dans quel9

groupe je me déplaçais, parce que nous nous sommes tous déplacés ensemble. Et10

lorsque nous sommes revenus, c'était la même chose. Donc, je ne sais pas exactement11

quel groupe est allé au Soudan et lequel est revenu. C'est un grand groupe qui est12

parti et un grand groupe qui est revenu, ensemble.13

Q. [11:43:49] Lors de votre déplacement, donc sur le retour d'Ouganda vers le14

Soudan, est-ce qu'Otti Vincent était parmi vous ?15

R. [11:44:08] Otti était parmi nous.16

Q. [11:44:15] Buk faisait-il partie du groupe ?17

R. [11:44:28] Il était là. Je l'ai dit, tous les commandants supérieurs… aucun n'était...18

n'est resté en Ouganda car le mouvement vers le Soudan a englobé tout le monde, à19

l'exception des malades, ceux qui sont restés à l'arrière. Tout le monde est allé au20

Soudan.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:53] Il y a peut-être22

malentendu. Vous vouliez savoir qui est revenu en Ouganda à partir du Soudan.23

Vous devriez peut-être reformuler votre question afin que ce soit clair.24

M. OBHOF (interprétation) : [11:45:07]25

Q. [11:45:07] Comme le juge Président vient de le dire, Monsieur le témoin, pour que26

tout soit très clair, nous essayons de savoir, lorsque vous êtes revenu du Soudan vers27

l’Ouganda avec Joseph Kony et les autres, est-ce que Buk faisait partie de ce groupe-28
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là ? Simplement pour que ce soit clair : est-ce que Buk était dans votre groupe1

lorsque vous êtes revenu en Ouganda ?2

R. [11:45:35] Je me souviens qu’il était là.3

Q. [11:45:40] Vous souvenez-vous de quelqu’un du nom de Ben Acellam ?4

R. [11:45:49] J’ai entendu parler d’Acellam, mais je ne l’ai pas vu. J’ai également5

entendu parler de Tabuley, mais je ne l’ai pas vu. J’ai seulement entendu parler de6

ces personnes lorsque j’étais dans la brousse.7

Q. [11:46:08] Ben Acellam, celui dont vous avez entendu parler, était-il commandant8

supérieur ou un commandant de grade intermédiaire ?9

R. [11:46:22] Je ne sais pas. J’ai uniquement entendu évoquer son nom, Ben Acellam,10

mais rien d’autre.11

Q. [11:46:34] Qu’en est-il d’Ocen Nono — Ocen Nono ? Avez-vous entendu parler de12

lui ?13

R. [11:46:49] Je n’ai pas entendu parler d’Ocen.14

Q. [11:46:53] Qu’en est-il d’Ocen Labongo ?15

R. [11:47:00] Je n’ai pas entendu parler d’Ocen Labongo. Le nom dont… que j’ai16

entendu c’est « Kalalang ».17

Q. [11:47:25] Quelqu’un portant le nom d’Ocaka ?18

R. [11:47:35] Je me souviens avoir entendu parler d’Ocaka, mais c’est un nom qui19

n’est pas vraiment commun. Mais je ne l’ai pas vu.20

Q. [11:47:49] Monsieur le témoin, pour ce qui est maintenant du dernier point de21

rendez-vous, avant que vous ne partiez pour Odek, vous souvenez-vous où se22

trouvait ce dernier point de rendez-vous ?23

R. [11:48:10] Le point de rendez-vous, c’était à Gulu, à Aswa ; toutes les réunions,24

tous les rendez-vous, les réunions se sont tenues là.25

Q. [11:48:37] Oui, mais pour ce qui est d’Odek, maintenant, était-ce le long du fleuve26

Aswa, à l’est, au nord, ou au sud d’Odek, Monsieur le témoin ?27

R. [11:49:22] C’est difficile à dire car nous étions dans la brousse, et il aurait déjà été28
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difficile d’indiquer dans quelle direction se trouvait votre maison. Donc vous1

« parlez », mais vous ne savez pas dans quelle direction les choses se trouvent. Donc,2

moi je ne pourrais pas vous dire dans quelle direction se trouvait Odek lorsque l’on3

est au bord du fleuve. Parce qu’en fait, les rebelles ne se déplaçaient pas en ligne4

droite. Vous pouviez, en fait, progresser pendant une heure ou deux sans savoir5

dans quelle direction se trouvait votre maison. On ne se déplaçait pas en ligne droite.6

Donc, pour moi, il aurait été difficile de vous dire dans quelle direction se trouve7

Odek. Donc, lorsque vous vous déplaciez, vous suiviez des méandres, vous alliez en8

avant, en arrière, c’est assez confus. Donc, vous ne savez pas lorsque vous êtes...9

vous arrivez quelque part. Et je ne serais pas en mesure de vous donner cette10

indication.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:50:30] Très bien. C’est clair.12

Veuillez poursuivre, Maître Obhof.13

M. OBHOF (interprétation) : [11:50:35]14

Q. [11:50:35] Vous souvenez-vous combien de temps vous avez mis pour arriver du15

point de rendez-vous à Odek, Monsieur le témoin ?16

R. [11:50:55] Je ne me souviens pas exactement de la durée, mais après le17

rendez-vous, donc, après que le stand-by ait été préparé pour aller à Odek, je crois18

que nous avons avancé pendant quatre heures, si je me souviens bien.19

Q. [11:51:50] Simplement pour vous aider, je sais que cela fait un certain temps déjà,20

et c’est normal que vous ne vous en souveniez pas entièrement. Mais vous avez dit21

que vous étiez arrivé à Odek vers 15 heures.22

R. [11:52:05] Oui.23

Q. [11:52:07] Donc, vous êtes parti un peu avant midi ? Vous avez quitté, donc, le24

point de rendez-vous un peu avant midi, donc, pas tôt le matin, mais un peu avant25

midi ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:22] Mais Monsieur le27

témoin, uniquement si vous vous en souvenez, parce que sinon nous allons28
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poursuivre. Sinon, cela fait spéculation.1

R. [11:52:34] Je ne me souviens pas clairement.2

M. OBHOF (interprétation) : [11:52:37]3

Q. [11:52:39] Mais vous vous souvenez être parti le même jour que celui auquel a eu4

lieu l’attaque, c’est cela, Monsieur le témoin ?5

R. [11:52:54] Oui, nous n’avons pas passé la nuit le long de la route.6

Q. [11:53:08] Vous vous... vous souvenez-vous des conditions météo avant l’attaque,7

Monsieur le témoin ?8

R. [11:53:20] Il ne pleuvait pas. Quand nous sommes arrivés, il était 3 ou 4 heures de9

l’après-midi, nous nous sommes cachés dans la brousse. Et le ciel était clair, donc, il10

ne pleuvait pas. Nous avons pu nous rapprocher du camp.11

Q. [11:53:47] Vous souvenez-vous s’il pleuvait ce jour-là, à un moment ou à un12

autre ?13

R. [11:54:05] Je ne m’en souviens pas, car lorsque nous avons attaqué la caserne, il ne14

pleuvait pas. S’il avait plu, eh bien, cette pluie serait tombée après notre attaque.15

Mais pendant l’attaque, il ne pleuvait pas.16

Q. [11:54:31] Personnellement, vous souvenez-vous qu’il ait plu ce jour-là ?17

R. [11:54:42] Non.18

Q. [11:54:50] Une dernière question pour revenir sur la question du lieu de19

rendez-vous ; veuillez m’en excuser de revenir là-dessus. Le lieu de rendez-vous20

était-il sur la rive gauche ou la rive droite, la rive orientale ou occidentale du fleuve21

Aswa ?22

R. [11:55:29] C’était sur la rive occidentale, car de là, vous pouviez voir le soleil venir23

de... en direction du Soudan. Et en partant de là pour aller chez moi, il fallait suivre24

la direction du soleil naissant, soleil montant. Donc, vous preniez la direction du25

soleil levant, et l’autre côté, c’est là où le soleil se couche. C’est ainsi que je peux voir26

les choses, mais je n’arrive pas à l’expliquer différemment.27

Q. [11:56:26] Pas de problème. Pour vous faciliter la tâche, vous souvenez-vous, le28
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jour de l’attaque, vous souvenez-vous d’avoir traversé le fleuve Aswa ?1

R. [11:56:37] Non. Nous n’avons pas traversé le fleuve. Nous nous somme déplacés2

en ligne droite jusqu’à ce que nous arrivions. Parce que traverser le fleuve Aswa, ce3

n’est pas facile à faire. Donc, en allant vers Odek, nous n’avons pas traversé le4

fleuve Aswa.5

Q. [11:57:04] Pour ceux qui n’ont pas été sur le fleuve Aswa avant, eh bien, le fleuve6

Aswa est un fleuve large. Mais pourriez-vous nous donner une idée de sa largeur ?7

Tout particulièrement dans la région d’Odek : 50 mètres, 100 mètres, 150 mètres ?8

R. [11:57:48] Je n’ai pas compris votre question. Vous nous... vous me demandez de9

traverser le fleuve d’un côté à l’autre et quelle est la... Ou est-ce que vous voulez10

savoir quelle est la distance entre Odek et le fleuve ? Monsieur, pourriez-vous11

répéter votre question, s’il vous plaît ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:58:08] Pourriez-vous dire13

les choses plus simplement et plus brièvement ?14

M. OBHOF (interprétation) : [11:58:14] Oui.15

Q. [11:58:15] Dans la région d’Odek, pourriez-vous nous donner une estimation de la16

largeur du fleuve entre la rive droite et la rive gauche ?17

R. [11:58:37] Je ne suis pas arrivé à Awere. Et c’est la raison pour laquelle je ne suis18

pas en mesure de vous dire quelle était la largeur à Awere ou le pont d’Awere19

comparé à l’endroit où nous avons traversé le fleuve. Mais si je dois vous donner une20

estimation de la largeur, je vous dirais que vous prendrez le coin, là, dans la salle21

jusqu’à l’autre coin. Voilà à peu près la largeur du fleuve. Ce n’est pas tellement22

large. Il y a d’autres endroits où le fleuve est moins large, ou plus large aussi. Mais23

sinon, ça fera à peu près la longueur de la pièce, puisque je l’ai traversé lorsque je me24

suis échappé. Bon, ça, c’est l’endroit où j’ai traversé, mais je sais qu’à d’autres25

endroits, la largeur est différente. Mais je peux simplement vous faire une estimation26

de la largeur pour l’endroit où j’ai traversé le fleuve.27

M. OBHOF (interprétation) : [12:00:05] Non, je crois... je crois pas qu’il y ait des... des28
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mesures très claires.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:00:10] Oui, mais nous2

pouvons quand même inscrire au procès... PV que le témoin a donné une idée de la3

largeur, c’est-à-dire en partant de... du coin gauche au coin droit de la pièce.4

M. OBHOF (interprétation) : [12:00:24] Oui, à peu près 20... 25, 30 mètres.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:00:27] Oui, mais c’est une6

estimation très générale, et il... parce qu’il ne sait... il n’a pas vraiment mesuré, bien7

entendu, cela peut changer avec les saisons.8

M. OBHOF (interprétation) : [12:00:44]9

Q. [12:00:44] Monsieur le témoin, savez-vous quels sont les groupes qui se sont10

rendus à Odek ?11

R. [12:00:59] Je ne sais pas quels sont les groupes qui sont partis pour Odek. Avant le12

mouvement vers Odek, un point de rendez-vous a été convoqué. Toutes les13

personnes qui se trouvaient dans les différentes régions se sont rassemblées. C’était14

un très grand rendez-vous. Tous les commandants qui venaient du Soudan étaient15

présents. Et ce sont eux qui communiquaient en ce qui concerne ce qui devait être16

fait. Donc, ils ont parlé à tout le monde, y compris ceux qui se sont rendus au17

Soudan et ceux qui sont restés en Ouganda. En ce qui concerne les plus faibles et les18

malades qui étaient restés, ils ont été convoqués et chaque commandant a19

sélectionné ses soldats. Ça, c’était la première attaque qui a été menée alors que nous20

étions rentrés du Soudan.21

Donc, toutes les armes, toutes les munitions qui avaient été ramenées du Soudan ont22

été rassemblées, et ce, dans toutes les brigades. Donc, les commandants qui sont23

rentrés du Soudan ont donné ces ordres, ont donné l’ordre de lancer l’attaque. Donc,24

c’était la première attaque après le retour du Soudan. Aucun groupe n’est parti seul.25

Tous les groupes ont sélectionné des soldats qui ont, ensuite, été réunis et ont26

lancé l’attaque.27

Q. [12:02:36] Monsieur le témoin, hormis Buk, comme vous l’avez dit hier, est-ce que28
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d’autres hauts commandants ont combattu à Odek, donc, se sont rendus1

physiquement à Odek pour combattre ?2

R. [12:03:06] La majorité d’entre eux y est allée. Ils ont dit ce qui devait être fait. Ce3

sont eux qui ont organisé et préparé les éléments jusqu’au départ. Je n’ai pas vu4

d’autres personnes, mais je pense qu’ils étaient tous présents afin de superviser les5

opérations, mais également pour faire rapport, ensuite, de cette attaque et de la6

réussite de l’attaque contre Odek, comme ils nous avaient dit de le faire. Un grand7

nombre de personnes s’y sont rendues. À l’endroit où nous étions, eh bien, un autre8

groupe pouvait être à une distance d’un mile. Donc, on ne savait pas où se trouvait9

tel ou tel commandant, car les gens étaient dispersés en plusieurs groupes. Ceux que10

j’ai vus, eh bien, c’est ceux dont je me souviens. Car c’était le premier endroit où une11

opération devait être menée au retour du Soudan. Ils étaient tous censés être12

présents pour superviser et voir comment cette opération se déroulait.13

Q. [12:04:32] Lorsque vous êtes arrivés à Odek, avant le combat, vers 15 heures,14

comme vous nous l’avez dit hier, où est-ce que votre groupe s’est arrêté ?15

R. [12:04:53] Nous étions dans la brousse. On pouvait voir le camp et les casernes16

devant nous. On pouvait également voir comment les enfants étaient dispersés à17

partir de l’école.18

Q. [12:05:13] Est-ce que vous étiez plus proches du camp et des casernes ou plus19

proches de l’école ?20

R. [12:05:28] Là où nous nous étions rassemblés, on pouvait voir que le camp et les21

casernes étaient ensemble, et que l’école était à l’intérieur du camp. Donc, l’école se22

trouvait à l’intérieur du camp et les casernes se trouvaient juste à l’extérieur du23

camp. Nous avons attendu que les enfants soient dispersés à partir de l’école, puis,24

nous nous sommes mis en formation et nous avons lancé l’attaque.25

Q. [12:06:11] Pour autant que vous puissiez vous en souvenir, combien de personnes26

y avait-il dans votre groupe, donc, le groupe qui s’est arrêté pour attendre que les27

enfants sortent de l’école ? Donc, autour de vous, combien de personnes y avait-il ?28
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Est-ce que vous pouvez nous donner un ordre d’idée ?1

R. [12:06:39] Je ne peux pas vous donner une estimation du nombre de personnes,2

mais les soldats étaient très nombreux. Ils ont sélectionné tous les groupes de l’ARS3

qui étaient placés sous les ordres des différents commandements... commandants.4

Nous nous sommes rassemblés pour former un seul groupe et les autres5

commandants étaient responsables des autres groupes. Donc, je ne peux pas vous6

donner une estimation du nombre de personnes qui étaient présentes, mais je puis7

vous dire que nous étions très nombreux et nous avons été en mesure de maîtriser8

les soldats qui étaient présents en grand nombre... en plus grand nombre que nous.9

Pour prendre les casernes, nous avons dû demander des renforts au groupe qui s’est10

rendu au camp et ils sont venus nous aider à attaquer les casernes, et c’est ainsi que11

nous avons pu prendre les casernes, car il y avait des troupes très, très nombreuses12

présentes dans la caserne.13

Q. [12:07:40] Monsieur le témoin, savez-vous combien de personnes ont été envoyées14

au camp alors que la caserne était attaquée ?15

R. [12:08:05] Je ne connais pas le nombre exact. Il est difficile de compter. Ce sont les16

personnes qui se sont rendues au camp. Lorsqu’on est parti vers la caserne, mon17

commandant m’a dit : « Vous, vous allez à la caserne ». Lorsque je me déplaçais, je18

savais que je prenais la direction des casernes. Et on m’a dit également ce que je19

devais piller, une fois arrivé à la caserne, et c’est ce que j’ai fait.20

Donc, nous nous sommes mis en rang, et plus tard, nous nous sommes mis en21

formation et nous avons attaqué la caserne des deux côtés. On ne pouvait pas voir22

jusqu’où allait le rang. Donc, il était très difficile d’estimer le nombre de personnes23

qui étaient présentes. Donc, je ne sais pas combien de personnes se sont rendues au24

camp ou aux casernes. Nous étions extrêmement nombreux.25

Q. [12:09:18] Avez-vous dû franchir le ruisseau ou la rivière qui se trouve à Odek au26

cours de cette période, Monsieur le témoin ?27

R. [12:09:42] À Gulu, il existe un grand nombre de ruisseaux que nous avons dû28
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franchir. Bon, je ne peux pas vous dire lequel est le ruisseau d’Odek, ou quel nom1

porte telle ou telle rivière. Je ne sais pas exactement ce que vous entendez par2

« ruisseau d’Odek », parce que c’est la première fois que je me rendais à Odek. Je3

venais juste d’apprendre l’existence de... d’Odek. Donc, je ne sais pas quel ruisseau4

nous avons franchi, mais je sais qu’il y avait de très nombreux marécages et de très5

nombreux ruisseaux que nous avons dû traverser. Il y avait beaucoup d’eau.6

Q. [12:10:24] Je vais vous aider, Monsieur le témoin. Il s’agit d’un ruisseau qui est7

adjacent à la ville d’Odek, qui fait entre 8 et 25 mètres de large et qui sépare8

également Odek de son école. Donc, c’est entre la rivière Aswa et la ville d’Odek.9

Est-ce que vous vous souvenez avoir eu à franchir ce cours d’eau, Monsieur le10

témoin ?11

R. [12:10:58] Pour autant que je sache, nous n’avons pas traversé de cours d’eau en12

nous rendant à Odek.13

Q. [12:11:16] Je vais vous poser une question d’ordre plus général, maintenant,14

Monsieur le témoin.15

Lorsque vous étiez dans la brousse, avez-vous jamais entendu dire que le16

gouvernement de l’Ouganda écoutait les communications radio entre les17

commandants de l’ARS ?18

R. [12:11:53] Non, je n’en ai jamais entendu parler. Par contre, j’ai entendu dire qu’il19

y avait une amnistie. Il y avait une émission de radio qui a été interrompue à un20

certain moment parce que les escortes n’avaient pas le droit d’écouter la radio. Mais21

d’après ce que j’ai pu entendre brièvement, les gens étaient encouragés à rentrer chez22

eux.23

Q. [12:12:42] Monsieur le témoin, après l’attaque, vous vous êtes retrouvés à un point24

de rendez-vous. Avez-vous, alors, rencontré Dominic Ongwen au même endroit où25

vous l’avez... où vous l’aviez laissé avant l’attaque d’Odek ?26

R. [12:13:11] Nous nous sommes retrouvés là-bas.27

Q. [12:13:22] Entre Odek et Lukodi, avez-vous... vous êtes-vous éloignés, à un28
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moment donné, de la rivière Aswa ?1

R. [12:13:46] Nous ne sommes pas allés à Aswa, ce n’est qu’après Lukodi que nous2

nous sommes rendus à Atiak, mais nous ne sommes pas allés dans d’autres lieux.3

Nous nous sommes déplacés autour des rives de la rivière Aswa afin d’éviter les4

troupes gouvernementales.5

Q. [12:14:21] Donc, dans la période entre Odek et Lukodi, vous êtes-vous rendus à6

Tee Got Atoo ?7

R. [12:14:52] Je ne me souviens pas très bien de Tee Got Atoo.8

Q. [12:14:57] Est-ce que cela signifie que vous ne... vous souvenez pas vous y être9

rendu ou que vous ne vous en souvenez pas du tout ?10

R. [12:15:20] Je me souviens que nous nous sommes rendus à Tee Got Atoo pour y11

prendre des vivres. Les gouvernements... les soldats du gouvernement nous ont12

attaqués et nous avons dû battre en retraite car les soldats voulaient rester en haut,13

au sommet de cette colline.14

Q. [12:15:43] Est-ce que vous vous souvenez si c’était avant ou après Odek, Monsieur15

le témoin ?16

R. [12:16:08] Je ne m’en souviens pas bien.17

Q. [12:16:27] Monsieur le témoin, hier, vous avez mentionné un certain nombre de18

commandants qui s’étaient réunis environ deux semaines avant l’attaque de Lukodi19

— page 75 de la transcription en temps réel. Est-ce qu’Otti et Banya étaient20

également présents à ce moment-là ?21

R. [12:17:01] Ils étaient présents car tous ces commandants nous ont donné les22

mêmes informations avant de partir à Odek. Ils nous ont répété que nous devions y23

aller et ils nous ont dit que l’opération à Lukodi devrait être meilleure que ce qui24

s’était fait à Odek. Donc, ils nous ont dit que tous ceux qui y allaient devraient25

revenir avec leurs vêtements ensanglantés. Cela signifie que nous aurions fait un bon26

travail. Je me souviens qu’ils étaient tous là et ce sont eux qui nous ont donné les27

ordres. Ils nous ont dit ce qu’on devait faire à Lukodi afin de s’assurer que28
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l’opération de Lukodi ne se passe pas comme celle d’Odek. Ce sont eux qui ont1

élaboré les plans en ce qui concerne tout ce que nous devions faire. Nous, nous2

devions nous contenter de suivre les ordres. S’ils nous disaient d’aller à tel ou tel3

endroit, eh bien, on devait obéir. Mais pour ce qui est d’Odek, j’ai entendu dire cela4

lorsque nous étions au Soudan. Mais pour Lukodi, je pense que c’était leur propre5

plan, le plan qu’ils ont élaboré après Odek et ils nous ont informés de ce que nous6

devrions faire.7

Q. [12:18:31] Monsieur le témoin, en ce qui concerne le rassemblement, le point de8

rendez-vous que vous venez d’évoquer, est-ce que c’est celui qui a eu lieu deux9

semaines avant Lukodi, ou alors est-ce que c’est celui qui a eu lieu deux jours avant10

Lukodi ?11

R. [12:19:05] Je ne sais plus s’il y a eu un point de rendez-vous entre... entre-temps.12

Mais lorsqu’il y avait une opération, l’ARS convoquait un rendez-vous. Je me13

souviens du point de rendez-vous auquel j’ai participé. C’est quand mon14

commandant m’a dit de me préparer et m’a dit qu’on allait se rendre à Lukodi et que15

je faisais partie des éléments sélectionnés. Juste après ça, un point de rendez-vous a16

été fixé, ils nous ont convoqués, ils nous ont fait des discours et nous sommes partis.17

Donc, je ne sais pas s’il y a eu un autre rendez-vous entre-temps ; je n’en suis pas18

certain. Par contre, je me souviens de celui qui a été convoqué avant que nous nous19

rendions à Lukodi.20

Q. [12:20:13] Je m’excuse de vous répéter cette question une dernière fois, mais il faut21

être absolument certain de ce que vous dites. Donc, à ce point de rendez-vous, juste22

avant votre départ pour Lukodi, eh bien, il y avait des personnes comme Okwee,23

Buk, Banya, Otti, et comme vous l’avez dit, M. Ongwen, qui étaient présents ; est-ce24

bien exact ?25

R. [12:20:41] Oui, tous.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:20:43]27

Q. [12:20:44] Monsieur le témoin, dans votre déclaration — il s’agit du document28
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OTP-0267-0207, page 0224, paragraphe 145, vous mentionnez toutes ces personnes à1

l’exception d’Otti.2

Donc, je vais vous en donner lecture : « j’ai vu Banya, Komakech, Okwee, Ongwen et3

Buk. » Et vous dites également : « Je pense que la plupart des commandants ont4

participé à ce rassemblement. »5

Donc, lorsque vous avez fait cette déclaration, en 2016, vous n’avez pas fait mention6

d’Otti. Donc, aujourd’hui, êtes-vous bien sûr que Vincent Otti était présent ? Vous7

ai-je bien compris ?8

R. [12:21:46] Il est possible que j’aie oublié, mais tous ces chefs, tous ces9

commandants étaient là. J’ai participé à tous les rendez-vous qui ont été organisés.10

La plupart du temps, lorsque mon commandant se rendait quelque part pour une...11

pour une opération, je l’accompagnais. Et lorsqu’il y avait une attaque d’une telle12

ampleur qui était planifiée, eh bien, tous les commandants, tous les commandants13

suprêmes étaient présents. Donc, c’est peut-être une omission de ma part, ou alors14

peut-être que j’ai oublié quelque chose. Mais je pense que tout le monde était15

présent.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:27] L’erreur est17

humaine. N’oublions pas que les témoins, dans un prétoire, doivent donner de très18

nombreux détails. Nous l’avons observé lors de votre déposition d’hier et19

d’aujourd’hui. Nous vous demandons de fournir un très grand nombre de détails, et20

il est tout à fait normal que vous ne puissiez pas vous rappeler de tout à l’instant où21

nous vous le... où nous vous demandons de fournir ces informations.22

M. OBHOF (interprétation) : [12:22:56]23

Q. [12:22:56] Monsieur le témoin, hier vous nous avez dit que vous avez franchi une24

route lorsque vous alliez à Lukodi. Et dans votre déclaration, vous l’avez également25

mentionné. Enfin, dans votre déclaration, vous dites : « Nous avons quitté les rives26

de la rivière Aswa et nous avons franchi la rive de Gulu à Awach ; nous avons27

marché pendant deux jours. » Fin de citation.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:23:26] Maître Obhof, nous1

souhaiterions être en mesure de vous suivre. Je ne dis pas que je ne vous crois pas,2

mais c’est juste que j’aimerais bien être en mesure de suivre.3

M. OBHOF (interprétation) : [12:23:37] C’est le début du paragraphe 154, page 225.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:23:41] Très bien, c’est exact.5

M. OBHOF (interprétation) : [12:23:52]6

Q. [12:23:54] Première question, Monsieur le témoin. Pourriez-vous nous dire où se7

trouve Awach ?8

R. [12:24:04] Awach se trouve dans le district de Gulu.9

Q. [12:24:11] Savez-vous si c’est au nord, au sud, à l’est ou à l’ouest de Gulu,10

Monsieur le témoin ?11

R. [12:24:36] Si vous vous trouvez à Gulu, et que vous regardez vers l’est, eh bien,12

c’est là que se trouve Awach, voilà ce que je sais.13

Q. [12:24:55] Je dirais plutôt vers le nord-est ; êtes-vous d’accord avec moi, Monsieur14

le témoin ?15

R. [12:25:11] Je ne le sais pas exactement. Il n’est pas toujours facile de s’orienter par16

rapport aux points cardinaux lorsque vous êtes dans la brousse. Mais je sais que17

nous avons pris la direction vers la ville de Gulu et nous avons quitté Awach de18

l’autre côté. Et Gulu était vers l’ouest. Nous avons laissé Awach de l’autre côté, nous19

avons pris la route en direction du cendre de Gulu.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:25:59] Je ne dis pas que les21

informations que vous avez fournies sont erronées, c’est une question de mémoire.22

Et on imagine très bien qu’il est très difficile de s’orienter dans un tel23

environnement. Donc, en se mettant à la place du témoin, on peut s’imaginer que24

cela est très compliqué.25

M. OBHOF (interprétation) : [12:26:25]26

Q. [12:26:25] Le juge a tout à fait raison. J’essaie juste de voir le chemin que vous27

avez emprunté — la direction plutôt.28
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Donc, lorsque vous avez pris la direction de Lukodi, Gulu se trouvait à votre gauche1

et Awach à votre droite. Est-ce que j’ai bien compris cela, Monsieur le témoin ?2

Je vois que vous opinez, mais il est impossible de mettre cela au compte rendu.3

Est-ce que... est-ce que ce que j’ai dit est exact, Monsieur le témoin ?4

R. [12:27:15] C’est difficile à dire. Je n’avais jamais été à Awach. Mais lorsqu’on nous5

a dit qu’on allait traverser la route qui allait à Awach, étant donné... enfin, la route6

que nous avons franchie, je ne sais pas si elle va directement à Awach ou alors si elle7

fait un détour par un autre endroit. Mais on a pris la route qui était devant nous. Je8

ne sais pas laquelle se trouvait sur la droite ou sur la gauche. Mais je puis vous dire9

que nous avons pris la direction de la route qui était juste devant nous et qui prenait10

la direction de la ville de Gulu.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:28:03] Très bien. Avançons,12

avançons.13

M. OBHOF (interprétation) : [12:28:09]14

Q. [12:28:09] Lorsque vous vous êtes rendu à pied à Lukodi et que vous étiez15

poursuivis par des éléments de l’UPDF, est-ce que ces éléments de l’UPDF vous ont16

également poursuivis au cours de la deuxième journée de ce déplacement ?17

R. [12:28:46] Ils nous ont suivis immédiatement et ils nous ont poursuivis. On a18

essayé de les semer, afin qu’ils ne sachent pas où nous nous rendions. Donc, on est19

restés en mouvement jusqu’à la nuit, après qu’ils ne « soient » revenus, et ils étaient20

retournés.21

Q. [12:29:12] En ce qui concerne le déplacement à pied vers Lukodi, le deuxième22

jour, le jour de l’attaque, est-ce que vous avez... vous êtes passés devant une école ou23

des écoles qui se trouvaient à environ 5 ou 6 kilomètres de Lukodi ?24

R. [12:29:38] Non, je n’ai pas vu d’école. Nous avons suivi la route jusqu’à... jusqu’à25

arriver à la caserne.26

Q. [12:29:54] Le long de cette route qui va aux casernes de Gulu. Est-ce que vous27

pourriez nous donner une estimation de la durée de cette marche, sur cette route,28
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pas forcément sur la route, mais à proximité de la route. Est-ce que vous avez1

marché pendant plusieurs heures, toute la journée ? Et là, je parle de la journée de2

l’attaque.3

R. [12:30:30] C’est difficile de se souvenir aujourd’hui la durée, parce que cela4

remonte à un certain temps déjà. Mais je crois me souvenir que nous sommes arrivés5

en soirée. Nous nous sommes déplacés, nous avons suivi la route jusqu’à ce que6

nous arrivions aux casernes. Mais je ne me souviens pas du temps que cela nous a7

pris pour arriver là.8

Q. [12:31:01] Et le long de cette route, êtes-vous passés le long d’une installation9

militaire assez importante dans une ville appelée Gwendia ? Je me reprends, j’aurais10

dû dire « village » et non pas « ville » de Gwendia.11

R. [12:31:35] Je ne me souviens pas si nous sommes passés par là, parce que lorsque12

vous êtes dans la brousse, ou… dans la brousse, plutôt, les personnes étaient parties13

pour les camps. Il n’y avait plus de personnes. Vous ne trouviez des personnes que14

dans les camps. Et rien n’indiquait que des maisons s’étaient trouvées là avant.15

Donc, les personnes avaient quitté leur maison et s’étaient rendues dans les camps.16

Donc, tout était autour... Donc, je ne sais pas si nous sommes passés par là ou non.17

Q. [12:32:18] En plus, le 18, Monsieur le témoin, le jour où vous êtes partis pour18

l’attaque, si je vous... si je vous disais maintenant que M. Ongwen n’a jamais été près19

du fleuve Aswa, mais qu’il était à 9 kilomètres à l’est de Gulu, après... près d’une20

école près d’Uriyama (phon.), que diriez-vous à cela, Monsieur le témoin ?21

R. [12:33:06] Je ne sais rien d’autre en plus de ce que j’ai dit. Donc, moi je dis, moi22

j’étais là, et il m’a donné des instructions, et ce sont ces instructions-là que j’ai23

suivies. J’étais là moi-même, avec lui. Et s’il n’avait pas été là, je n’aurais pas dit qu’il24

était là. Donc, je pense que ce dont je parle, c’est ce que j’ai fait. Donc, nous avons25

exécuté les tâches, conformément aux instructions que nous avions reçues, ce qu’on26

nous avait dit de faire. Donc, je ne peux pas dire qu’il n’était pas là, parce que c’est27

lui qui m’a dit de faire ce que j’ai fait.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:54] Simplement pour1

expliquer les choses au témoin.2

Q. [12:33:58] La dernière question posée par le conseil de la Défense, c’est une façon,3

donc, typique pour interroger un témoin dans un prétoire. Ce n’est pas un reproche,4

ce n’est pas le fait de vous reprocher que l’on vous... que vous ayez mal répondu.5

Vous avez simplement deux façons de répondre. Vous avez déjà répondu. Vous6

pouvez dire « maintenant j’écoute votre question, Monsieur l’avocat, je réfléchis et je7

dois peut-être adapter ma réponse. » Ou alors, vous pouvez dire « voilà ce que je8

vous ai dit, c’était la vérité et je n’ai rien à rajouter. » Simplement ce que je voulais9

souligner ici, c’est que les questions ne constituent en rien un reproche par rapport à10

une réponse que vous auriez donnée. Parce que je pense que vous allez peut-être11

poser des questions de la même veine. Je vois que vous avez compris, vous hochez la12

tête, donc, nous pouvons poursuivre.13

Maître Obhof.14

M. OBHOF (interprétation) : [12:35:16]15

Q. [12:35:17] Monsieur le témoin, pourriez-vous en quelques mots nous expliquer,16

nous décrire le terrain autour de Lukodi, ce que vous avez vu ?17

R. [12:35:33] Il n’y a pas de rocher à Lukodi, les arbres sont parsemés, donc, il n’y a18

pas une forte végétation. Ils avaient installé un camp quelque part avec des casernes,19

c’était le long de la route. En tout cas, c’est ce que j’ai vu. Ce n’est pas loin de la20

grande route. C’est la raison pour laquelle nous avons suivi la route, et nous sommes21

arrivés aux casernes et dans le camp. Voilà ce que je sais.22

Q. [12:36:20] Et comment avez-vous progressé, donc, en arrivant vers Lukodi ?23

Comment avez-vous progressé ?24

R. [12:36:41] Nous suivions la route, nous étions en ligne sur la route. Ceux qui se25

sont rendus vers les casernes se sont mis en formation, et nous, nous allions dans le26

camp. Nous étions derrière eux, nous sommes arrivés, nous avons trouvé les soldats27

qui jouaient au foot... nous avons commencé à les attaquer. Ceux qui allaient dans le28
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camp ont continué vers l’autre côté et se sont donc rapprochés du camp. Nous, nous1

avons attaqué les soldats qui jouaient au football, nous les avons poussés sur le côté,2

vers les casernes ; la plupart d’entre eux se sont enfuis.3

Q. [12:37:33] Et lorsque vous approchiez de Lukodi, Monsieur le témoin, est-ce que4

vous vous souvenez avoir traversé des fleuves ?5

R. [12:37:41] Je me souviens que nous l’avons fait, c’était lorsque nous étions en train6

de traverser le fleuve que nous avons été attaqués par des soldats qui venaient7

d’Awach.8

Q. [12:38:01] Quelle était la distance entre le fleuve et le camp, Monsieur le témoin ?9

R. [12:38:19] Je ne me souviens pas exactement, mais je crois que le fleuve n’était pas10

très éloigné du camp. Nous n’avons pas parcouru beaucoup de terrain, et nous11

sommes tombés dans une embuscade. Mais je ne me souviens pas de la distance12

entre le camp et cet endroit-là. Vous savez, après ces événements, les choses ne sont13

pas très claires dans votre tête. Donc, nous étions sortis d’une attaque, puis nous14

sommes directement allés attaquer le camp, mais je crois que la distance n’était pas15

très importante.16

Q. [12:38:59] Alors que vous vous rapprochiez du camp, sur quel côté se trouvait le17

camp et sur quel côté se trouvaient les casernes ?18

R. [12:39:23] Le camp était proche de la grand-route et les casernes derrière le camp.19

Q. [12:39:31] Oui, mais vous avez dit que vous étiez sur la route et que les personnes20

se sont... sont parties d’un côté et de l’autre. Êtes-vous en train de dire que les21

casernes se trouvaient du même côté de la route que le camp, ou que le camp et les22

casernes se trouvaient de part et d’autre de la route ?23

R. [12:39:56] C’était sur le même côté. Donc, si vous suiviez la... en suivant la route,24

« se trouvaient » à votre droite. Nous avons d’abord attaqué les soldats qui jouaient25

au foot avec les civils, ensuite nous avons suivi près de la route. Ensuite, nous26

sommes allés... dans... à la caserne, un autre groupe est venu de l’autre côté et s’est27

rendu dans le camp. Je ne sais pas vraiment comment expliquer les choses. Mais28
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nous nous... nous avons donc progressé, nous n’avions pas peur des soldats. Nous1

étions bien préparés. Et nous pensions pouvoir vaincre les soldats.2

Q. [12:40:42] Où jouaient... où est-ce que ces membres de l’UPDF, où jouaient-ils au3

foot ?4

R. [12:41:02] Il y avait un terrain de foot près de la route, c’était près du camp, mais5

ce n’était pas à l’intérieur du camp. Certains soldats avaient posé leurs armes contre6

les maisons, d’autres avaient les armes placées par terre, certains étaient en7

uniforme. Et nous avons commencé d’abord à attaquer ceux-là et nous avons pris8

leurs armes, et certains se sont enfuis et nous nous sommes dirigés vers les casernes.9

Q. [12:41:45] Alors, si je vous ai bien compris, il y avait vraiment un terrain de foot à10

Lukodi, si je vous ai bien compris, Monsieur le témoin ?11

R. [12:42:01] Ce n’est pas vraiment un terrain de football, mais c’était un terrain12

vague où les civils et les soldats pouvaient s’amuser et passer leur temps libre. Mais13

ce n’était pas vraiment un camp... un terrain de football préparé. C’était simplement14

un terrain vague où on pouvait se... s’amuser. Moi, j’ai traversé, donc, ce terrain en15

me rendant vers les casernes.16

Q. [12:42:43] Monsieur le témoin, pour autant que vous vous en souveniez, il n’y17

avait pas de tentes qui avaient été montées sur ce terrain ; ai-je... est-ce correct ce que18

je dis ?19

R. [12:43:02] Je ne crois pas avoir compris votre question. Pourriez-vous la répéter ?20

Quel genre de tentes ?21

Q. [12:43:12] Pas de problème, je peux aller... je peux poursuivre. Il n’y avait pas de22

tente de l’UPDF. Avez-vous vu des tentes militaires qui avaient été montées sur ce23

terrain ? Des tentes qui pourraient... que l’on utilise lorsque l’on veut passer la nuit24

dans la brousse.25

R. [12:43:40] Sur le terrain, non, je n’ai rien vu. Parce que c’est là que les gens26

passaient leurs loisirs, donc, ils venaient pour jouer ; des soldats qui venaient pour27

jouer avec les civils. Donc, il n’y avait pas de tentes.28
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Q. [12:44:00] Est-ce que l’on pourrait dire qu’il s’agirait du terrain de jeu de l’école,1

Monsieur le témoin ?2

R. [12:44:17] Je ne suis pas en mesure de le dire. Parce que si vous comparez cela3

avec un terrain de foot normal ou avec une cour de récréation d’une école, c’est4

beaucoup plus petit. Alors qu’ici, je n’ai pas vu d’école, je ne peux pas vous dire que5

ce terrain, c’était un terrain de foot d’une école, car je n’ai pas vu d’école, et je n’ai6

jamais vu d’enfants se rendre à l’école à cet endroit-là. Je n’ai vu que des civils et des7

soldats qui jouaient au football.8

M. OBHOF (interprétation) : [12:44:56] En guise de référence, retranscription 78,9

page 24, ligne 24.10

Q. [12:45:09] Monsieur le témoin, donc, on revient sur ce terrain où ils jouaient au11

foot. Était-ce en pente, par rapport à Lukodi ?12

R. [12:45:32] Je n’ai pas vu de pente.13

Q. [12:45:35] Avez-vous... vous souvenez-vous avoir vu un talus à Lukodi ?14

R. [12:45:48] Je n’ai pas fait attention à cela. Moi, je me concentrais sur les soldats et15

les casernes. J’ai pas regardé autour de moi. J’ai essayé de me protéger, conscient des16

soldats qui se trouvaient à l’endroit. Donc, c’est tout. Je n’ai pas...17

Q. [12:46:21] Monsieur le témoin, essayez de vous rappeler : les personnes qui se18

sont rendues à Lakodi (phon.) se sont-elles rendues soit dans... dans le camp soit dans19

les casernes ? Uniquement ces deux endroits ?20

R. [12:46:41] Oui, c’est de cela dont je me souviens. La... Pour aller à Odek, la21

distance n’était pas la même que celle pour aller à Lukodi. Donc, nous sommes partis22

en... nous nous sommes mis en... en lignes, nous avons attaqué le camp. À Lukodi,23

également, c’était la même chose que nous avons faite. Donc, nous avons procédé24

comme nous l’avons fait pour Odek à Lukodi.25

Q. [12:47:21] Veuillez m’excuser de poser des questions supplémentaires, mais vous26

vous souvenez s’il y avait des silos à grain, à peu près 700 mètres à 1 kilomètre27

au-delà du camp, donc, entre le camp et le fleuve ?28
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R. [12:47:38] Je n’ai pas vu cela.1

Q. [12:47:47] Lors de l’attaque sur Lukodi, les soldats de le... l’UPDF et... qu’ont-ils2

fait... et de « l’LDU » qu’ont-ils fait ?3

R. [12:48:10] Lors de l’attaque, les soldats ont... ont répliqué, nous avons échangé des4

coups de feu, mais nous étions plus forts qu’eux. Nous avions des armes plus5

lourdes. Les soldats ont pris la fuite et les civils sont restés dans leurs maisons ;6

certains se sont enfuis. C’est ce que j’ai vu. Il y avait un échange de coups de feu avec7

les soldats, on pouvait s’y attendre, mais nous les avons vaincus et ils sont... se sont8

enfuis. C’est ce que j’ai vu, mais personnellement, moi, je me suis rendu dans9

les casernes.10

Q. [12:48:59] Donc, vous ne vous souvenez pas d’un attachement d’artillerie... d’un11

détachement d’artillerie de l’UPDF, est-ce bien cela, à Lukodi, Monsieur le témoin ?12

R. [12:49:17] Je n’ai pas vu cela à Lukodi, car ils auraient pu s’enfuir avec eux. J’ai13

simplement vu ceux qui étaient autour de nous. Voilà ce dont je me souviens. Ce que14

les soldats utilisaient, je ne le savais pas, mais simplement, je savais qu’ils utilisaient15

un AK-47. Ils avaient également un PK ; ça, je l’ai vu. Mais nous avions nos propres16

armes qui étaient plus fortes, plus puissantes que les leurs.17

Q. [12:50:12] Monsieur le témoin, lorsque l’ARS a quitté Lakodi (phon.), les18

combattants sont-ils retournés dans la direction de laquelle ils étaient venus pour la19

plupart d’entre eux ?20

R. [12:50:41] Lorsque les combattants ont quitté le camp, eh bien, nous avons suivi la21

route que nous avions « pris » pour venir, si nous avions suivi... suivi une autre22

route, nous aurions pu éviter l’embuscade que les soldats avaient placée. Nous23

avons donc suivi la même route et c’est la raison pour laquelle nous sommes tombés24

dans l’embuscade.25

Q. [12:51:08] Vous souvenez-vous si les soldats qui ont placé l’embuscade, eh bien,26

ils venaient d’Awach et non pas de Gulu ? Est-ce exact, Monsieur le témoin ?27

R. [12:51:36] C’est exact. Ils avaient placé l’embuscade le long de la route que nous28
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avions utilisée. Si les soldats étaient venus de Gulu, ils auraient utilisé la même route1

pour venir, mais dans la direction opposée. Ceux-ci sont venus de derrière nous. Ce2

qui était nouveau, c’est qu’il y avait des casernes à Awach. Et puis, il y avait des3

soldats qui nous ont poursuivis, et la plupart des soldats de l’ARS disaient que les4

soldats venaient d’Awach. Et nous avons confirmé cela. Donc, ils venaient d’Awach,5

et ils nous ont attaqués sur le... alors que nous nous déplacions.6

Q. [12:52:22] Monsieur le témoin, quand le groupe a-t-il libéré les personnes qui7

avaient été enlevées ?8

R. [12:52:45] Les personnes enlevées de Lukodi, eh bien, cette question est un peu9

complexe, parce qu’en fait, le problème... l’embuscade, c’était une très grande... une10

embuscade de grande envergure, et parmi ces personnes qui avaient été enlevées,11

certaines ont été tuées, d’autres ont essayé de se cacher, ont été retrouvées par les12

soldats, et tout ce qu’ils avaient... tout ce qu’ils transportaient est resté sur place.13

Pour moi, il est difficile de faire une évaluation du nombre de personnes, parce14

qu’en fait, nous nous sommes séparés en petits groupes. Et moi, j’étais dans un tout15

petit groupe, donc, je ne me souviens pas du reste.16

Q. [12:53:41] Monsieur le témoin, savez-vous si, parmi les personnes enlevées,17

certaines ont été ramenées dans le groupe central ?18

R. [12:54:09] Je ne m’en souviens pas clairement. Après l’embuscade, je n’ai plus... je19

n’ai vu aucune personne qui avait été enlevée parce que les personnes se sont20

éparpillées dans toutes les directions et certaines sont revenues. Parfois vous êtes21

arrivé alors qu’un groupe est déjà arrivé avant vous. Donc, il est difficile de savoir22

qui avait été enlevé ici ou là. Donc, il est difficile de s’en souvenir.23

Q. [12:54:51] Avez-vous présenté un... avez-vous présenté rapport à qui que ce soit24

après être revenus après l’attaque ?25

R. [12:55:04] Lorsque l’on rentre d’opération, eh bien, il y a le commandant, et il faut26

se présenter devant le commandant — le mien s’appelait Komakech —, et lui, il avait27

également des personnes auxquelles il présentait rapport informant de... des28
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activités de l’opération réalisée par les soldats qui étaient sous son commandement.1

Donc, moi, j’avais une personne à qui je devais présenter rapport, et c’est ce que j’ai2

fait.3

M. OBHOF (interprétation) : [12:55:40] Monsieur le Président, nous passons à un4

autre point. Pouvons-nous passer à huis clos partiel, s’il vous plaît ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:55:48] Huis clos partiel.6

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 55)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Passage en audience publique à 12 h 58)28
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Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:58:26] Nous sommes en audience publique.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:58:29] Maître Obhof,2

combien de temps... de combien de temps avez-vous encore besoin ?3

M. OBHOF (interprétation) : [12:58:36] Probablement 20 minutes. Enfin, je ne sais4

pas, je pourrais peut-être terminer en 15, 20 minutes, mais il faut que je prenne5

contact avec le conseil.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:58:50] Oui, mais il faut un7

certain temps pour pouvoir établir le... la connexion vidéo. Donc, c’est la raison pour8

laquelle j’aurais préféré avoir d’abord la pause déjeuner afin que, pendant la pause9

déjeuner, nous puissions établir le contact vidéo.10

M. OBHOF (interprétation) : [12:59:06] Si vous me donnez cinq minutes de pause, je11

peux prendre conseil... contact avec le conseil, et puis nous pourrions ensuite12

terminer à peu près en 15 minutes.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:59:17] Très bien.14

Mme L’HUISSIER : [12:59:33] Veuillez vous lever.15

(L’audience est suspendue à 12 h 59)16

(L'audience est reprise en public à 13 h 06)17

Mme L'HUISSIER : [13:06:06] Veuillez vous lever.18

Veuillez vous asseoir.19

(Le témoin est présent dans le prétoire)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:06:28] Maître Obhof,21

avez-vous de bonnes nouvelles à nous apporter ?22

M. OBHOF (interprétation) : [13:06:35] Oui, alors, c'est le mois de l'histoire noire23

également aux États-Unis et au Canada. Donc, il me reste 5 ou 7... 5 à 7 minutes, et24

après, j'en aurai terminé.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:06:52] Très bien. Dans ce26

cas-là, nous aurons ensuite la pause déjeuner et nous pourrons établir la connexion27

vidéo pour le témoin suivant.28
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M. OBHOF (interprétation) : [13:07:03] Ces dernières questions, du moins le début,1

devraient se faire à huis clos partiel.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:07:10] Très bien. Passons à3

huis clos partiel.4

(Passage en audience à huis clos partiel à 13 h 07)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Passage en audience publique à 13 h 09)26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [13:09:00] Nous sommes en audience publique,27

Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:09:06] Et cela ne sera pas1

expurgé.2

M. OBHOF (interprétation) : [13:09:11] Tout sera désexpurgé (phon.).3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:09:15] C'est un peu bizarre,4

en effet, pour être... pour être honnête.5

M. OBHOF (interprétation) : [13:09:21] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:09:23] Je comprends tout à7

fait que vous abordiez ce sujet. Je comprends tout à fait.8

M. OBHOF (interprétation) : [13:09:28]9

Q. [13:09:30] Monsieur le témoin, donc vous nous dites aujourd'hui ne pas avoir dit à10

l'Accusation, aux enquêteurs du Bureau du Procureur que votre... que notre conseil11

avait l'intention de kidnapper des gens ? Donc, vous n'avez pas dit cela à12

l'Accusation ; est-ce bien exact, Monsieur le témoin ?13

R. [13:09:47] Je me souviens n'avoir rien dit de cela.14

Q. [13:09:52] Y avait-il des rumeurs qui circulaient dans votre village au début de15

l'année dernière ?16

R. [13:10:07] Je n'en ai pas entendu parler.17

M. OBHOF (interprétation) : [13:10:13] Nous avons été plus rapides que prévu,18

Monsieur le Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:10:15] Très bien. Merci,20

Monsieur Obhof.21

Monsieur le témoin, cela met un terme à votre déposition. Au nom des juges de la22

Chambre, je tiens à vous remercier de votre présence, d'être venu d'aussi loin pour23

assister à ce procès, pour aider la Cour à établir la vérité. Et nous vous souhaitons un24

bon retour chez vous.25

Cela conclut non pas l'audience d'aujourd'hui, mais uniquement le volet d'audience.26

Nous allons maintenant observer une pause-déjeuner, et je suppose que d'ici 14 h 30,27

le lien vidéo avec le témoin suivant, à savoir P-0307, aura été établi.28
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Mme L'HUISSIER : [13:10:59] Veuillez vous lever.1

(L'audience est suspendue à 13 h 10)2

(L’audience est reprise en public à 14 h 32)3

Mme L’HUISSIER : [14:32:17] Veuillez vous lever.4

Veuillez vous asseoir.5

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)6

TÉMOIN : UGA-OTP-P-03077

(Le témoin s’exprimera en lango)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:24] Je pense que pour la9

présentation des équipes, il y a eu quelques changements ; peut-être pouvez-vous10

indiquer uniquement les changements. Est-ce qu’on doit parler d’amendement ?11

Peut-être pas.12

Mme HOHLER (interprétation) : [14:32:45] Ben Gumpert, Yulia Nuzban, Sanyu13

Ndagire, Pubudu Sachithanandan, Julian Elderfield et je suis moi-même Mme Hohler.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:07] Très bien.15

Madame Sehmi pour les représentants légaux des victimes ?16

Mme SEHMI (interprétation) : Anushka Sehmi et James Mawira.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:16]18

Monsieur Narantsetseg ?19

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [14:33:19] Il n’y a pas de changement.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:21] Et pour la Défense,21

est-ce qu’il y a des personnes qui n’étaient pas là ce matin ?22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:33:27] Monsieur le Président, pour ce qui23

est des amendements, Mme Eniko a rejoint l’équipe, elle n’était pas présente ce matin.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:39] Merci beaucoup,25

Maître Ayena.26

L’Accusation appelle maintenant P-0307 comme le témoin suivant de l’Accusation.27

Nous allons entendre sa déposition.28
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Monsieur le témoin, est-ce que vous m’entendez ?1

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:34:01] Oui, je vous entends bien.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:04] Et nous vous3

entendons également. Nous nous… nous vous voyons, d’ailleurs également, ce qui4

signifie que la liaison vidéo fonctionne bien.5

Monsieur le témoin, vous allez déposer devant la Cour pénale internationale. Au6

nom de cette Chambre, j’aimerais vous souhaiter la bienvenue dans cette salle7

d’audience. Vous êtes un peu loin de nous, bien sûr, mais vous faites malgré tout8

partie, officiellement, des procédures devant cette Cour.9

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:34:28] Merci.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:29] Avant de11

commencer, la Chambre fait remarquer brièvement que la Section des victimes et12

des témoins ne recommande pas de mesures de protection spécifiques au-delà de13

celles qui sont octroyées dans la décision 612, et dont vous avez été informé.14

Certaines mesures spécifiques sont nécessaires pour aider le témoin dans sa15

déposition.16

Monsieur le témoin, vous allez maintenant prêter serment. Je vous... je vous donne17

lecture du serment que chaque témoin doit prononcer avant de comparaître devant18

cette Cour. Écoutez soigneusement : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité,19

toute la vérité et rien d’autre que la vérité. »20

Monsieur le témoin, est-ce que vous entendez... est-ce que vous comprenez ce21

serment ?22

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:35:20] Oui.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:21] Est-ce que vous êtes24

d’accord ?25

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:35:23] Oui, je suis d’accord.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:26] Merci, Monsieur le27

témoin. Vous avez maintenant prêté serment.28
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Je vais vous donner... je vais vous expliquer les mesures de protection que la1

Chambre a mises en place pour vous.2

Tout d’abord, la distorsion du visage, ce qui veut dire qu’en dehors de cette salle3

d’audience, on ne peut pas voir votre visage pendant votre disposition.4

Il y a aussi l’utilisation d’un pseudonyme, ce qui veut dire que nous allons vous5

appeler « Monsieur le témoin » — comme je le fais pour le moment — et ne pas6

prononcer votre nom de telle sorte que votre... que le public ne connaisse pas votre7

nom.8

Et lorsque vous donnez des réponses à des questions qui ne risquent pas de livrer9

votre identité, nous le faisons en audience publique — nous sommes actuellement en10

audience publique. Par contre, lorsque l’on vous pose des questions qui pourraient11

vous identifier, nous passons à huis clos partiel. Huis clos partiel, cela signifie qu’en12

dehors de la salle d’audience, personne ne peut entendre ce qui est dit ici.13

Avant que nous ne commençons... commencions — pardon —, deux petites14

remarques d’ordre pratique : d’abord, tout ce qui est dit ici dans cette salle15

d’audience est transcrit et interprété. Pour permettre à cette interprétation de se16

faire, il faut parler relativement lentement de manière à ce que les interprètes17

puissent suivre.18

Deuxièmement, si vous avez vous-même des questions à poser, je vous invite à lever19

la main et nous saurons que vous souhaitez prendre la parole.20

Nous allons commencer votre déposition.21

Madame Hohler.22

Mme HOHLER (interprétation) : [14:37:10] (Début de l’intervention non interprété)23

QUESTIONS DU PROCUREUR24

PAR Mme HOHLER (interprétation) : [14:37:16]25

Q. [14:37:17] Bonjour, Monsieur le témoin.26

Nous nous sommes rencontrés par le passé et, comme vous le savez, je vais vous27

poser des questions au nom de l’Accusation. Il y a une chose que je voudrais ajouter28
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à ce que le juge Président vient d’expliquer, c’est-à-dire que si, à un moment ou à un1

autre, vous ne comprenez pas les questions que je vous pose, ou que les juges ou2

qu’un autre avocat vous pose, dites-le-nous. Il est important que vous compreniez3

bien les questions. Si vous ne les comprenez pas, dites-le-nous pour que nous4

puissions les reformuler.5

Est-ce que vous avez bien compris ?6

R. [14:37:53] Oui.7

Mme HOHLER (interprétation) : [14:37:54] Huis clos partiel, s’il vous plaît.8

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 38)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Passage en audience publique à 14 h 40)12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:40:36] Audience publique.13

Mme HOHLER (interprétation) : [14:40:38]14

Q. [14:40:39] Monsieur le témoin, je pense qu’avant que vous ne veniez déposer15

aujourd’hui, vous avez pu relire — ou cela vous a été relu — la déclaration que vous16

avez faite à la CPI auparavant. Est-ce que c’est exact ?17

R. [14:40:56] Oui, je l’ai relue.18

Q. [14:40:58] Je voudrais que vous regardiez un document.19

Le greffier d’audience à côté de vous devrait avoir un classeur, c’est le même20

classeur que celui dont disposent toutes les... tous les parties et les participants dans21

la salle d’audience et j’aimerais que vous preniez l’onglet n° 1 de ce classeur — un22

document portant la référence UGA-OTP-0266-0425. Ce document est également23

présenté sur l’écran devant vous.24

(Le greffier d’audience s’exécute)25

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [14:41:48] Monsieur le26

Président, le... la pièce est maintenant montrée au témoin.27

Mme HOHLER (interprétation) : [14:41:51] Merci.28
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Q. [14:41:53] Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez le document ? En haut, il est1

dit : « Déclaration de témoin » et puis ensuite, nous voyons votre nom et sur la droite2

nous voyons les noms de vos parents, ceux que vous venez de nous donner.3

Prenez la page 2 de ce même document. Vous voyez qu’il y a un... un certain nombre4

de signatures. Prenez la première ligne, nous voyons votre nom et il y a une5

signature à côté de votre nom ; de qui est-ce la signature ?6

R. [14:42:33] La première est ma signature.7

Q. [14:42:39] Maintenant page 20 de ce... même document, c’est l’avant-dernière8

page.9

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [14:42:54] 0444 pour le10

compte rendu.11

Mme HOHLER (interprétation) : [14:42:59] Merci.12

Q. [14:43:00] Et vous voyez en gras : « Reconnaissance du témoin ». Et puis ensuite,13

vous voyez une date « 24/06/2016 » et puis vous voyez une signature également.14

R. [14:43:19] C’est ma signature.15

Q. [14:43:26] Est-ce que c’est la déclaration de témoin que… que vous avez « fait »16

aux enquêteurs le 24 juin 2016 ?17

R. [14:43:35] Oui, effectivement.18

Q. [14:43:45] Lorsque vous avez fait cette déclaration, est-ce que vous disiez la19

vérité ?20

R. [14:43:52] Ce que j’ai déclaré, c’est ce que j’ai vu, c’est ce que je sais. Voilà21

pourquoi j’ai fait cette déclaration.22

Q. [14:44:04] Donc, vous avez fait cette déclaration d’après ce que vous saviez et23

d’après ce dont vous vous souveniez, n’est-ce pas ?24

R. [14:44:14] Oui, par rapport à la période que j’ai passée dans la brousse.25

Q. [14:44:27] Les juges peuvent utiliser cette déclaration lorsqu’ils prendront une26

décision sur cette affaire. Avez-vous une objection à ce que les juges utilisent cette27

déclaration lorsqu’ils prendront leur décision ?28
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R. [14:44:52] Je n’ai pas d’objection, cela peut être utilisé.1

Q. [14:44:56] Je pense que tout cela répond aux critères visés à la règle 68-3.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:05] Effectivement.3

Mme HOHLER (interprétation) : [14:45:07]4

Q. [14:45:08] Monsieur le témoin, votre déclaration est maintenant versée au dossier5

des preuves, donc, je ne vais vous poser que quelques questions aujourd’hui. Je vais6

vous... Je vais vous lire ou vous renvoyer à de petits passages de votre déclaration et7

puis, ensuite, vous poser une question ou deux sur le passage en question. Est-ce que8

vous comprenez cela ?9

R. [14:45:32] Oui.10

Q. [14:45:32] Je vais d’abord vous poser des questions sur votre rôle et vos tâches11

dans la brousse, Monsieur le témoin.12

Paragraphe 30 de votre déclaration, vous dites que vous étiez membre de l’escorte13

d’un officier dans le groupe de Dominic Ongwen. Je ne vais pas citer de nom, car14

nous sommes en audience publique. Est-ce que les autres officiers de l’ARS dans15

votre groupe disposaient également de... d’escortes ?16

R. [14:46:07] Oui.17

Q. [14:46:13] Quel âge avaient le... les plus jeunes membres de l’escorte que vous18

avez vus dans votre groupe ?19

R. [14:46:27] De 12 ans et au-dessus, à partir de 12 ans.20

Q. [14:46:34] Comment avez-vous pu estimer qu’ils avaient 12 ans et plus ?21

R. [14:46:41] Je dis cela parce que, à ce moment-là, j’avais 12 ans moi-même, et je22

regardais leur taille, et ils avaient à peu près la même taille que moi.23

Q. [14:46:55] Monsieur le témoin, au paragraphe 62 de votre déclaration, vous24

décrivez les tâches qui vous revenaient en tant qu’escorte. Vous dites : « J’ai25

commencé à... je commençais par porter son arme, son sac. Je préparais son lit et puis26

je suis devenu son escorte. J’huilais son arme. J’allais chercher de l’eau pour lui. Je27

lavais ses vêtements. » Alors, je voudrais savoir quelles autres tâches vous aviez à28
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faire en tant que membre de l’escorte de votre commandant ?1

R. [14:47:36] Je n’ai rien à ajouter à cela. J’ai déjà mentionné toutes les tâches qui2

m’étaient imparties.3

Q. [14:47:56] Lorsque votre groupe se déplaçait d’un endroit à l’autre, qu’est-ce que4

vous faisiez à ce moment-là ?5

R. [14:48:05] Lorsque nous nous déplacions, je prenais le sac du commandant et je le6

suivais. Je pliais tout, je mettais tout dans le sac et je le suivais. Il y avait un signe7

pour indiquer que l’on allait commencer à se déplacer, un coup de sifflet et alors les8

gens commençaient à se déplacer.9

Q. [14:48:52] Lorsque votre commandant allait faire une attaque ou se livrer à une10

bataille, où étiez-vous, est-ce que vous alliez avec lui ou pas ?11

R. [14:48:59] En tant qu’escorte de quelqu’un, vous n’allez... vous... vous suivez12

partout la personne que vous escortez.13

Q. [14:49:13] Pour que les choses soient claires. Les membres de l’escorte des autres14

commandants que vous mentionnez, et qui avaient 12 ans ou plus, est-ce qu’ils15

avaient les mêmes tâches que vous ou est-ce qu’ils avaient des tâches différentes ?16

R. [14:49:31] C’était la même chose, toutes les tâches étaient les mêmes, elles... c’est...17

ça... il n’y avait pas de différence.18

Q. [14:49:42] Au paragraphe 25 de votre déclaration, Monsieur le témoin, vous dites19

ceci : « Lorsque nous nous déplacions à Gulu, Pader et Kitgum, nous étions souvent20

attaqués par les troupes du gouvernement et quelquefois nous attaquions certains21

endroits et nous pillions de la nourriture. » Je voudrais vous poser la question de22

savoir quel genre d’endroit vous attaquiez pour piller la nourriture ?23

R. [14:50:18] Nous attaquions des endroits comme Koch, Gulu, Alero. Voilà, c’étaient24

les endroits, et Pajule.25

Q. [14:50:49] Ces... ces endroits que vous attaquiez, est-ce que c’étaient des jardins,26

des villages, des camps ? J’essaie de comprendre quel genre d’endroit... de quel27

genre d’endroit il s’agissait. Je ne suis pas... Je ne pose pas une question au sujet de28
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la... du lieu géographique précis. Quel genre d’endroit est-ce que vous attaquiez1

pour piller de la nourriture ?2

R. [14:51:12] À ce moment-là, les gens étaient dans les camps, ils n’étaient plus dans3

leur maison ; donc, il fallait aller dans les camps où les retrouver en chemin.4

Q. [14:51:25] Pendant ces attaques, est-ce que vous pourriez nous dire quel était5

votre rôle ? Qu’est-ce que vous faisiez ? Vous-même lorsque vous et votre groupe6

alliez attaquer un endroit pour piller de la nourriture, qu’est-ce que vous faisiez7

vous-même ?8

R. [14:51:45] Nous transportions les vivres, vous deviez donc transporter ce que vous9

aviez collecté, et vous rentriez avec cela pour pouvoir les utiliser ; c’était10

là-dessus que nous vivions, sur ce que nous avions collecté.11

Q. [14:52:16] Est-ce que d’autres enfants de votre âge participaient à ces attaques ?12

R. [14:52:22] Tout le monde n’y allait pas, certains y allaient, d’autres pas.13

Q. [14:52:36] Et ceux qui venaient, est-ce qu’ils faisaient la même chose que vous, ou14

est-ce qu’ils faisaient quelque chose de différent ?15

R. [14:52:44] En fait, tous les rôles étaient à peu près les mêmes. Certains avaient des16

armes et les femmes et certains enfants transportaient les vivres... des articles. Donc,17

lorsque les gens allaient livrer une opération, vous vous assuriez que vous18

transportiez toutes ces... toutes ces pièces et que vous rentriez avec elles ; donc,19

quelquefois les rôles étaient séparés.20

Q. [14:53:32] Monsieur le témoin, vous avez parlé dans votre déclaration d’une21

attaque sur le camp de Pajule autour de Noël. Je voudrais maintenant vous poser22

quelques questions au sujet de cette partie de votre déposition. Au paragraphe 37,23

vous avez dit la chose... vous avez dit la chose suivante : « Au moment où nous24

étions dans le camp, nous avons entendu des tirs et... de la part des soldats du25

gouvernement qui étaient destinés à ceux qui avaient été dans les boutiques. Donc,26

nous avons pillé en toute hâte ce que nous pouvions et nous avons pris la fuite tout27

en continuant à tirer avec nos armes. » Monsieur le témoin, est-ce que cela signifie28
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que vous portiez une arme pendant cette attaque, cette attaque de Pajule ?1

R. [14:54:33] Oui, cette fois-là j’avais une arme.2

Q. [14:54:41] Est-ce que vous pourriez nous expliquer un petit peu plus en détail ce3

que vous faisiez pendant cette attaque à Pajule, autour de Noël ?4

R. [14:55:06] À ce moment-là il n’y avait pas de nourriture, donc on a sélectionné des5

gens pour aller attaquer Pajule de manière à ce qu’on puisse aller chercher de la6

nourriture et que cela puisse être utilisé pendant la célébration d’Uhuru. Donc c’était7

à peu près à l’aube. Les combats ont commencé, les gens ont couru. Un hélicoptère8

de combat est arrivé qui nous a tiré dessus. Voilà.9

Q. [14:55:34] Est-ce que vous pourriez, Monsieur le témoin, vous concentrer sur ce10

que vous avez fait personnellement. Est-ce que vous pourriez nous raconter ce que11

vous avez fait pendant cette attaque, si vous vous en souvenez ?12

R. [14:55:49] Je me souviens que je suis entré par effraction dans les maisons des13

gens, que j’ai pillé leurs affaires.14

Q. [14:56:08] Donc, au paragraphe 39 de votre déclaration, vous avez... vous parlez15

de personnes qui ont été enlevées au cours de cette attaque, et vous dites : « Les16

personnes âgées ont été libérées au point de rendez-vous. Les jeunes ont été17

gardés. » Je voudrais vous poser la question suivante : les plus jeunes qui avaient été18

enlevés et qu’on a gardés, quel âge avaient-ils ?19

R. [14:56:46] Tout cela est arrivé il y a longtemps, je ne me souviens pas de leur âge,20

mais ils étaient à peu près de ma taille.21

Q. [14:57:01] Nous allons passer à un autre sujet, Monsieur le témoin, même si c’est22

un peu la même chose.23

Au paragraphe 49, vous dites : « Nous sommes allés faire une razzia dans une24

banlieue de Gulu, dans une périphérie de Gulu appelée For God. Nous sommes allés25

là et nous avons pillé de la nourriture et puis nous sommes rentrés. »26

R. [14:57:36] Cet endroit s’appelait For God, c’est la première fois que nous y allions,27

et nous avons pillé des... nous avons pillé, nous n’avions pas de nourriture. La28
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deuxième fois, nous y sommes retournés. Nous avons utilisé la même route. Je suis1

tombé dans une embuscade. J’ai été blessé le même jour, blessé par balle.2

Q. [14:58:01] Je voudrais vous poser la même question que précédemment. Lorsque3

vous êtes allé là pour la première fois et que vous avez... avant que vous ne soyez4

blessé, qu’est-ce que vous avez fait vous-même au cours de ce raid, de manière à ce5

que je comprenne un petit peu mieux ?6

R. [14:58:21] Nous étions allés là pour chercher de la nourriture, parce que nous7

n’avions pas à manger. Donc nous allions dans les villages, et puis ensuite nous8

revenions.9

Q. [14:58:37] Vous nous avez déclaré que lors de l’attaque de Pajule, vous aviez une10

arme. Est-ce que vous aviez une arme au cours de cet... de ce raid ?11

R. [14:58:51] À For God, c’était déjà plus tard, j’étais sur le point de rentrer. Pajule,12

c’était avant For God.13

Q. [14:59:11] Au paragraphe 49, vous parlez de quelqu’un du nom de Richard14

Akena. Est-ce que Richard Akena était plus âgé ou plus jeune que vous, ou à peu15

près le même âge — ou à peu près du même âge ?16

R. [14:59:33] Akena était plus âgé que moi.17

Q. [14:59:37] À peu près combien ? Dans quelle mesure était-il plus âgé ?18

R. [14:59:44] Akena, à ce moment-là, devait avoir à peu près 18 ans.19

Q. [15:00:04] Paragraphe 50, vous parlez de quelqu’un d’autre, quelqu’un qui20

s’appelle Morris Ojok. Morris Ojok, est-ce qu’il était plus jeune ou plus âgé que vous,21

ou à peu près le même âge que vous ?22

R. [15:00:19] Morris Ojok était plus âgé que moi, nous n’avions pas le même âge.23

Q. [15:00:25] Monsieur le témoin, dans votre déclaration vous nous avez parlé de...24

des radios utilisées par les commandants pour pouvoir s’entretenir entre eux. En25

plus, et ce au paragraphe 79, vous avez déclaré : « Nous avions également des26

radios... des postes de radio normaux pour écouter des émissions de radio. » Ma27

question est de savoir : quel type d’émissions radio écoutiez-vous lorsque vous étiez28
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dans la brousse sur ces postes normaux de radio ?1

R. [15:01:07] Nous écoutions Mega FM, voilà le poste que nous écoutions.2

Q. [15:01:20] Vous souvenez-vous des émissions que vous écoutiez sur Mega FM,3

quelles émissions ?4

R. [15:01:37] Les émissions que nous écoutions, c’était un programme avec un5

modérateur Nacan Bell (phon.) qui s’appelait Back Night (phon.). Et le samedi, il y6

avait également des personnes qui étaient appelées parce qu’elles s’étaient7

échappées de la brousse.8

Q. [15:02:04] Est-ce que tous les membres du groupe écoutaient ces émissions ou9

non ?10

R. [15:02:13] Vous savez, il y avait ceux que nous appelions Doctor Dake (phon.).11

Vous étiez à six, et s’il y avait six personnes autour de vous, eh bien, les six12

personnes écoutaient l’émission radio et les autres ne l’écoutaient pas.13

Q. [15:02:34] Paragraphe 81, vous avez déclaré : « Alors que j’étais toujours dans la14

brousse, j’ai entendu Okwonga Alero à la radio dire qu’il était rentré à la maison, il15

lançait un appel aux autres... aux autres rebelles, afin qu’ils rentrent chez eux. »16

Alors, j’aimerais vous poser la question suivante : qui d’autre était avec vous lorsque17

vous avez entendu l’appel d’Okwonga Alero à la... sur le poste de radio normal ;18

est-ce que vous vous en souvenez ?19

R. [15:03:15] Nous étions avec Okello Richard et puis il y avait une autre personne20

du nom de Cowboy.21

Q. [15:03:24] Merci, Monsieur le témoin.22

R. [15:03:31] Je vous en prie.23

Q. [15:03:32] J’aimerais revenir sur un élément que vous avez évoqué juste avant24

lorsque vous avez parlé de l’attaque sur Pajule.25

Mme HOHLER (interprétation) : [15:03:44] Monsieur le Président, donnez-moi26

quelques instants pour que je trouve exactement la référence qui convient. C’était à27

la page 82, ligne 2, et je vais lire à la page 81 la totalité de la réponse.28
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Q. [15:04:05] Monsieur le témoin, un peu plus tôt, il y a quelques minutes, lorsque je1

vous ai posé les questions concernant l’attaque sur Pajule, vous avez dit « à l’époque,2

il n’y avait pas de vivres, donc, on avait choisi certaines personnes afin qu’elles3

aillent attaquer Pajule, afin de ramener des vivres qui pourraient être utilisés dans le4

cadre de la célébration de Uhuru. » Quand a eu lieu cette célébration de Uhuru ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:37] Monsieur le témoin,6

pouvez-vous répondre ?7

R. [15:04:42] Je vous ai entendu parler de Uhuru, mais moi, je ne l’avais pas8

mentionné. Moi, j’avais dit « Noël ». Donc, c’était Noël et ce n’était pas Uhuru.9

Mme HOHLER (interprétation) : [15:05:00]10

Q. [15:05:01] Merci. C’était très important que ce soit établi clairement. Merci,11

Monsieur le témoin.12

Ce que je veux faire maintenant, j’aimerais vous montrer quelques documents.13

Pourriez-vous passer à l’intercalaire 2 de votre dossier ? Tous ces documents sont14

confidentiels. Donc, ERN UGA-OTP-0266-0446 (phon.), document à l’intercalaire 2.15

Pouvez-vous prendre ce document, s’il vous plaît, Monsieur le témoin ?16

(Le greffier d’audience s’exécute)17

(Le témoin s’exécute)18

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [15:05:54] Les deux pages19

sont présentées au témoin.20

Mme HOHLER (interprétation) : [15:05:58]21

Q. [15:05:58] Prenons d’abord la première page de ce document, Monsieur le22

témoin ; est-ce que vous le reconnaissez ?23

R. [15:06:10] Oui.24

Q. [15:06:10] De quel document s’agit-il ?25

R. [15:06:12] C’est ma carte de vaccination.26

Q. [15:06:19] Monsieur le témoin, dans l’encadré sur ce document, où il est mis27

« Date de naissance », il y a une date, à savoir 20 novembre, 20/11/89 ; est-ce votre28
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date de naissance ?1

R. [15:06:47] Le jour où j’ai vu ceci, pour moi, c’était difficile parce que, en fait, je2

n’avais jamais vu ce document avant. Je pensais que c’était ma date de naissance.3

Mais dans mon document d’identité, bon... Ma mère l’avait dit, mais parfois une4

mère oublie certaines choses. Puisqu’il y a assez longtemps, ma mère m’avait dit5

autre chose. Donc, ce document, il se trouvait loin, il avait été caché, je ne pouvais6

pas le retrouver, ce n’est que plus tard que je l’ai retrouvé.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:25] Oui, bien entendu, il8

« pourrait » qu’il s’agisse d’un document qui a été... qui a été émis à l’époque. Donc,9

je crois que nous pouvons déduire cela du document. À ce moment-là, la Défense10

n’aura pas besoin de revenir là-dessus.11

Mme HOHLER (interprétation) : [15:07:47] Oui, et le témoin a expliqué exactement12

cela au paragraphe 13, si je peux y référer la Cour.13

Q. [15:07:54] Merci, Monsieur le témoin.14

Est-ce que vous pouvez maintenant passer à l’intercalaire 3, c’est un autre document,15

document qui porte la cote UGA-OTP-0266-0448, il s’agit d’un autre document.16

(Le témoin s’exécute)17

De quel document s’agit-il, Monsieur le témoin ?18

R. [15:08:23] C’est ma carte d’identité nationale.19

Q. [15:08:26] Et vous avez déjà expliqué la date que l’on trouve sur ce document.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:33] Exactement cela.21

Mme HOHLER (interprétation) : [15:08:36]22

Q. [15:08:36] Oui, donc, nous passons au document suivant, nous passons à23

l’intercalaire 4. Il s’agit ici d’un autre document avec l’ERN UGA-OTP-0272-0951.24

(Le greffier d’audience s’exécute)25

De quel document s’agit-il, Monsieur le témoin ?26

R. [15:08:58] C’est un acte de naissance.27

Q. [15:09:08] Si vous passez maintenant à l’intercalaire suivant, à savoir28

ICC-02/04-01/15-T-152-Red-FRA WT 01-02-2018 67/71 EC T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0307 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

01/02/2018 Page 68

l’intercalaire 5, il s’agit d’un document qui porte l’ERN UGA-OTP-0170-0338, c’est1

un document où, en haut, l’on peut lire : « World Vision international », ensuite, nous2

avons votre nom à gauche, en dessous, il y a deux photos identiques en haut, à3

droite.4

Ma question, Monsieur le témoin, est le la suivante : qui voyons-nous sur cette5

photo ?6

R. [15:09:56] C’est moi, c’est ma photo.7

Q. [15:10:04] Savez-vous quand cette photo a été prise ?8

R. [15:10:08] Cette photo a été prise juste après mon retour de la brousse, j’étais au9

centre World Vision, et c’est là qu’on a pris ma photo.10

Q. [15:10:32] Et dans votre déclaration, vous expliquez aux paragraphes 52 à 54 que11

vous êtes arrivé à World Vision juste après avoir quitté la brousse.12

Alors, j’aimerais vous poser la question suivante : les personnes travaillant à World13

Vision vous ont-« ils » posé des questions concernant votre enlèvement ?14

R. [15:10:48] Oui, ils m’ont posé des questions.15

Q. [15:10:53] Monsieur le témoin, au paragraphe 14 de votre déclaration, vous nous16

avez dit que vous pensez avoir été enlevé au mois de septembre de 2002. Ce17

document de World Vision qui est devant nous dit que... donne pour date de18

l’enlèvement 4 septembre 2003.19

Ma question est la suivante : est-ce possible que vous ayez été enlevé en 2003 et non20

pas en 2002 ?21

R. [15:11:44] J’ai été enlevé en 2002.22

Q. [15:11:50] Merci, Monsieur le témoin.23

Nous allons passer au dernier document, document à l’intercalaire 6 portant l’ERN24

UGA-OTP-0248-1035.25

(Le greffier d’audience s’exécute)26

Pourriez-vous regarder la dernière page... prendre la dernière page de ce document ?27

(Le témoin s’exécute)28
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Qui est... qui est sur cette photo ?1

R. [15:12:40] Cette photo, c’est moi.2

Q. [15:12:44] Merci, Monsieur le témoin.3

Mme HOHLER (interprétation) : [15:12:46] Monsieur le Président, pouvez-vous me4

donner quelques secondes pour vérifier avec mon équipe qu’il n’y ait pas d’autres5

questions ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:57] Je vous donne7

cinq secondes.8

Mme HOHLER (interprétation) : [15:12:59] Merci, Messieurs les juges.9

Ceci conclut les questions de l’Accusation.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:06] Trois secondes11

auraient été suffisantes.12

Je donne la parole maintenant aux représentants des témoins (phon.).13

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES14

PAR Mme SEHMI (interprétation) : [15:13:23]15

Q. [15:13:25] Bon après-midi, Monsieur le témoin.16

R. [15:13:25] Je m’appelle Mme Sehmi et je vais vous poser quelques questions au nom17

des représentants légaux des victimes. Ces questions se concentreront sur les18

blessures dont vous souffrez après votre enlèvement.19

Ma première question, Monsieur le témoin, est la suivante : pouvez-vous nous20

décrire à quoi ressemblait votre vie avant votre enlèvement ?21

R. [15:13:49] Avant mon enlèvement, je grandissais, j’étais en bonne santé, j’ai22

commencé à aller à l’école, mes études allaient bien. J’étais en bonne santé, il y avait23

pas de problème.24

Q. [15:14:12] Au paragraphe 49 de votre déclaration, vous indiquez que vous avez25

été blessé par balle, et au paragraphe 58, vous avez dit que vous avez été battu26

pendant que vous étiez dans la brousse. Est-ce que vous avez gardé des séquelles27

physiques de l’époque que vous avez passée dans la brousse ?28
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R. [15:14:40] Les séquelles... En fait, le jour où j’ai été blessé, j’ai reçu deux balles. La1

première à l’estomac, la deuxième à l’épaule, et vous savez, cela a même atteint l’os.2

Donc, parfois, j’ai mal... mais j’ai mal à l’épaule, mais la blessure au ventre a été3

guérie et j’ai pas de problème.4

Q. [15:15:17] Merci, Monsieur le témoin.5

J’aimerais vous poser une question un peu plus générale. Quel impact a eu cette6

expérience d’avoir été enlevé aussi jeune, quel impact cela a-t-il eu sur votre vie ?7

R. [15:15:33] Le fait d’avoir été enlevé très jeune et d’avoir vécu dans la brousse, eh8

bien, cela a interrompu le fil de ma vie, parce que lorsque je compare ma vie avec9

celle de mes amis avec lesquels j’avais vécu dans le passé, si j’avais pu continuer mes10

études, j’aurais pu aller beaucoup plus loin.11

Donc, même aujourd’hui, je ne suis pas très bon en études en raison de tout ce qui12

s’est passé avec moi. Donc, je suis à la... à la traîne.13

Q. [15:16:13] Je vous remercie.14

Lorsque vous êtes revenu de la brousse avez-vous été stigmatisé de la part de votre15

communauté dans laquelle vous viviez, ou de votre famille ?16

R. [15:16:24] Oui, cela se produit. Parfois, une personne ne vous le dit pas17

directement à la figure, mais le dit derrière votre dos en disant : « Voilà une18

personne qui est revenue de la brousse. » Donc, c’est une sorte de stigmatisation.19

Q. [15:16:46] Monsieur le témoin, donc, après avoir passé un certain temps et après le20

temps que vous avez passé au centre de réinsertion World Vision, avez-vous reçu21

une aide ou un soutien psychologique pour vous aider à faire face à ce que vous22

aviez vécu dans la brousse ?23

R. [15:17:07] Lorsque je suis revenu de la brousse, je n’ai rencontré personne qui24

puisse m’apporter une aide psychologique. J’ai simplement parlé aux personnes.25

Chez moi, certains m’ont donné des conseils. J’avais la chance que ma mère soit26

encore en vie et qu’elle m’ait donné quelques conseils. C’est... Elle me parlait. C’est27

ainsi que je vois les choses.28
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Q. [15:17:41] Merci. Je n’ai pas d’autres questions.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:44] J’ai une question à2

vous poser, Monsieur le témoin.3

Q. [15:17:46] On vous a déjà posé cette question concernant des séquelles physiques4

dont vous pouvez souffrir ; qu’en est-il des séquelles psychologiques ? Pensez-vous5

toujours à ce qui s’est passé... à ce qui... ce que vous avez vécu lorsque vous étiez6

dans la brousse, le fait d’avoir été battu, les souffrances, les meurtres ? Est-ce que7

ceci vous hante toujours ?8

R. [15:18:14] Il y a eu tellement d’événements qui se sont produits lorsque j’étais9

dans la brousse. Des choses très tristes se sont passées. Parfois vous êtes là, vous...10

vous pensez à ce qui s’est passé et ces souvenirs remontent de façon spontanée.11

Parfois vous... vous rêvez que vous êtes en plein milieu d’une attaque, que vous12

vous battez avec les soldats, mais ces rêves ne reviennent pas systématiquement ; ils13

reviennent parfois.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:04] Merci. Nous nous15

arrêterons ici, et nous allons commencer à... reprendre à 9 h 30 avec les questions de16

la Défense.17

Mme L’HUISSIER : [15:19:16] Veuillez vous lever.18

(L’audience est levée à 15 h 19)19
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